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A 
AVANT-PROPOS 
L'Union Sovie-fcique compte plus de quatre cent 
mille bibliotheques [1], reparties en trois grandes 
categories : 
- les bibliotheques enfantines, scolaires et 
universitaires; 
- les bibliotheques scientifiques et techniques; 
- les bibliotheques dites "de masse". 
Dr, le B mai 1974, le Comite Central du- Parti 
Communiste de l'UgR.S0S. inscrit au nombre des objec-
tifs du dixieme plan quinquennal, a realiser d'ici a 
19BD : 
"1'augmentation du role des bibliotheques dans 
1'education communiste des travailleurs et dans le 
progres scientiFique et technique". [2] 
En consequence, le 3 Fevrier 1975, le Ministere 
de la Culture de 1'U.R.S.S. promulgue un : 
"Reglement relatiF a la centralisation des 
bibliotheques de masse d'Etat" [3], 
suivi, en 1976, d'une : 
"Instruction concernant la centralisation des 
bibliotheques de syndicats". [4] 
Si 1'on en juge par la place que la presse sovie— 
tique accorde a cette decision de centralisation des 
bibliotheques, aussi bien que par les commentaires des 
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bibliothecaires eux-memes [5] , i 1 s'agit la d'une 
reforme fondamerrtale pour 1'avenir des bibliotheques 
de 1'U.ReS.S. Mais, au-tiela du cadre strictement 
national, avec ses particularites historiques, econo-
miques, politiques, la notion meme de centralisation 
est interessante dans la mesure ou elle sous-entend 
une plus grande rationalite, une meilleure eFFicacite 
de gestion et de Fonctionnement. 
D'autre part, les bibliotheques Frani^aises et les 
bibliotheques sovietiques presentent des analogies : 
dimensions relativement reduites, dispersion a 1'inte-
rieur d'Etats Fortement centralises. 
Apres avoir tente de donner une deFinition des 
bibliothieques "de masse" de l'U.R„S.S., cette etude 
analysera trois points : 
- les origines de la centralisation des biblio-
theques de masse; 
- la conception des systemes centralises de 
bibliotheques; 
- le Fonctionnement de ces systemes et ses conse-
quences sur la gestion des bibliotheques et le travail 
des bibliothecaires. 
Les sources qui ont servi de Fondement a cette 
etude sont, a quelques exceptions pres, limitees a 
la revue Bibliotekar' . En eFFet, cette revue, organe 
du Ministere de la Culture de 1'U.R.S.S., apres avoir 
assure la publication des textes, consacre a la centra-
lisation au moins un article dans chacune de ses 
livraisons; d'autre part, il n'existe pas encore d'etude 
d'ensemble sur ce sujet; enFin, et surtout, Bibliotekar' 
est une revue a usage interieur, elle est par la-meme 
plus critique que les communications Faites a l'etranger 
par les representants des bibliotheques sovietiques. 
INTRODUCTION : QU'EST-CE QU'UNE BIBLIOTHEQUE DE MASSE ? 
Traduction litterale du russe :"massovaja biblio- " 
teka", 1'expression : "bibliotheque de masse" n'a pas, 
a proprement parler, de signification tres claire en 
Frangais„ Si, pourtant, son usage a prevalu dans la 
litterature consacree a cette categorie de bibliotheques 
sovietiques, c'est que 1'institution qu'elle qualiFie 
ne correspond de Fagon exacte a aucune de nos biblio-
theques, et qu'i1 est diFFicile de lui trouver une 
denomination a la Fois concise et explicite. 
1. Caracteres generaux. 
La bibliotheque de masse a pour caracteristiques 
d'etre ouverte a toutes les categories de lecteurs et 
d'avoir a leur disposition un Fonds encyclopedique. II 
est donc possible de la classer parmi les bibliotheques 
generales. 
Cependant, a la diFFerence de nos bibliotheques 
municipales ou Centrales de Pret, le caractere encycio-
pedique du Fonds se nuance d'un souci de diFFerenciation, 
de legere specialisation selon la nature de 1'organisme 
aupres duquel la bibliotheque Fonctionne. 
2. Statut. 
Les bibliotheques de masse peuvent etre rattachees 
au Ministere de la Culture de l'U„R.S.S. ou de chacune 
des quinze republiques de 1'Union. Elles sont dites, 
dans ce cas, autonomes. Elles peuvent egalement dependre 
d'etablissements socio-culturels : bibliotheques de 
clubs, d'organismes economiques : bibliotheques de 
svndicats ou de kolkhozes, ou politiques : bibliotheques 
des organisati ons du Parti. 
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Les bibliotheques de masse autonomes sont repar-
vties, a 1'echelon terri-torial, suivarit le decoupage 
administratif de l'U„B„S.S. Elles se divisent en 
bibliotheques de Territoire ou de Republique, de 
Region, d'Arrondissement rural, d'Arrondissement ou 
micro-arrondissement urbain, et en bibliotheques 
municipales. 
II existe egalement un reseau de bibliotheques 
autonomes pour enfants, dont la repartition correspond 
au meme decoupage. 
Les textes de 1975 et 1976 sur la centralisation 
des bibliotheques concernent les bibliotheques de 
masse autonomes et les bibliotheques de syndicats", 
soit, au total, 125 262 etablissements en 1975. [63. 
3. Fonctions. 
Le Dictionnaire des termes de bibliotheconomie, 
publie a Moscou, en 197S, definit les deux principales 
fonctions des bibliotheques de masse : 
"C...3 diffusion active C"propaganda"3 du livre 
parmi la population du secteur desservi, et cela 
par les methodes les plus efficaces; controle de la 
lecture des travailleurs." C73 
Alors que le role des bibliotheques specialisees 
se limite a tenter de satisfaire le mieux possible 
les demandes precises des lecteurs, celui des biblio-
theques de masse est beaucoup plus dynamique : les 
bibliotheques de masse ont pour missions d1attirer de 
nouveaux lecteurs, de susciter leurs demandes de 
documents, et, en fonction de leur profession et de 
AUTRES DRGANISATIONS DRGANISATIONS ECDNOMIQUES 
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leur personnalite en general, d'orienter leur choix. 
Quant aux bibliotheques de syndicats, bien 
qu'etant etroitement liees a une ou plusieurs entre-
prises, elles ne presentent pas de differences majeures 
de nature ni de fonctions avec les bibliotheques de 
masse autonomes• [8] 
I - LES ORIGINES DE LA CENTRALISATIDN. 
1. Dispersion des bibliotheques. 
La decision de regrouper les bibliotheques de 
masse en systemes centralises a pour origine un 
constat d'inadequation des bibliotheques generales 
aux taches qu' on veut leur voir assumer. Or, 1' e^ctreme 
dispersion des bibliotheques de masse est la cause 
premiere de cette inadequation. Elle s'explique elle-
meme par deux raisons, 1'une historique, 1'autre 
politique. 
a] Raison historique. 
Le nombre de bibliotheques, en Russie, en 1913, 
a pu etre evalue a 14 000 environ. Le quart d'entre 
elles possedaient moins de mille livres. [9]. Des 
decrets successifs, en 1921, puis en 1931 et en 1955 
tenterent de remedier a cette situation. Une premiere 
tentative de centralisation fut d'ailleurs realisee 
en 1931, a 1'echelon des collecteurs [10], c'est-a 
dire dans le domaine de la fourniture de livres aux 
BIBLIOTHEQUES DE MASSE PAR TYPES ET PAR 
DEPENDANCE ADMINISTRATIVE C1 1 ]  
Fin 1975 Nombre de 
livres Cx] 
Nombre total de bibliotheques 
de masse e 131 374 
Bibliotheques de masse 
autonomes 1 DE 644 
dont : 
Bib. de Territoire, de 
Republique 154 
Bib. d'arrondissement 
urbain 4 136 
Bib. munioipales 8 179. 
Bib. rurales 81 561 
Bib. rurales pour enfants 7 586 
Bib. de clubs 1 D28 
Bibliotheques de kolkhozes ° 2 516 
Bibliotheques de syndicats.. . .. gg 618 
Bibliotheques d'autres insti-
tutions et organisations ....... 2 482 
1 54D 909 
1 205 717 
110 649 
114 571 
231 779 
555 021 
190 855 
3 042 
7 532 
299 015 
25 580 
Cx] : milliers d'unites. 
CUne unite represente un volume, un numero de revue ou 
une annee de journal]. C12] 
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bibliotheques. ' " 
b3 Raison polj-bique. 
La raison politique a la dispersion des biblio-
•fcheques de masse reside dans le par—fci pris par les 
autorites culturelles d'atteindre le lecteur par le 
biais des institutions : 1'organisme ou il exerce son 
activite principale : entreprise, universite, ecole; 
le lieu qu'il Frequente pendant ses 'loisirs : Maison 
de la Culture, Club, organisation de vacances ou de 
jeunesse. De 1'hypothese, tout a fait defendable au 
demeurant, que le lecteur, surtout s'i1 est peu motive 
viendra plus facilement a la bibliotheque s'i1 la 
trouve sur place que s'i1 doit Faire 1'eFFort de se 
deplacer, decoule 1'extreme complexite du reseau de 
bibliotheques, dont le tableau ci-contre .donne un 
apergu. 
II est Frequent qu'une agglomeration comprenant 
plusieurs arrondissements ait un certain nombre de 
bibliotheques municipales pour adultes, ainsi que des 
bibliotheques municipales pour enFants, toutes indepen 
dantes les unes des autres, avec leurs Fonds, leur 
budget et leur personnel propres. 
2. Mediocrite des services rendus. 
L'absence de coordination de 1'activite des 
diFFerentes bibliotheques entraine une qualite inegale 
et souvent insatisFaisante des services rendus aux 
lecteurs. 
a] Les Fonds. 
Les rapports preparatoires a la mise en place des 
systemes centralises -Font: apparaxtre que certains 
fonds comportent des doubles inutiles en meme temps 
que des lacunes regrettables, que 1'information 
bibliographique Fait souvent deFaut, qu'il n'existe 
parFois pas de Fichier, voire meme de telephone, et 
que les moyens en credits et en personnel qualiFie 
sont trop Faibles pour que la bibliotheque puisse 
rendre des services satisFaisants. 
b3 Le personnel. 
Un article paru dans la revue Bibliotekar' [133 
sur le personnel des bibliotheques de R.S.F.S.R. 
revele que 54 % seulement des eFFectiFs ont regu 
une Formation proFessionnelle specialisee, et que ce 
pourcentage est encore inFerieur dans les autres 
republiqCies de 1 'Union. 
Un.autre exemple indique que sur 206 000 personnes 
employees, en 1975, dans les bibliotheques de masse 
d'Etat, 20 % ont un niveau d'etudes superieures, 
80 % un niveau d' etudes secondaires, et que 30 % de [<(4 
ces dernieres ont regu une Formation de bibliothecaire. 
c3 L'insatisFaction des lecteurs. 
Les usagers des bibliotheques ont le moyen 
d'exprimer leur opinion au travers d'enquetes realisees 
parmi eux. Ainsi, 1'une d'elles nous apprend que : [15 3 
77 % de la population apte au travail a regu une 
instruction secondaire ou superieure; 
49 % des lecteurs du niveau secondaire et 
74 % des lecteurs du niveau superieur s'estiment 
insatisFaits de la composition des Fonds des bibliotheque 
de masse. 
Selon une autre enquete, consacree a la R.S.F.S.R. , 
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13 % des lecteurs sont des "specialistes", dont 
41,6 % sont egalement mecontents de la composition 
des Fonds C16]. 
Dr, les fonds des bibliotheques de masse etaient 
composes, en 1975, d'environ : 
15 % d'ouvrages a contenu politique ou social; 
5 % d'ouvrages de sciences naturelles; 
5 % d'ouvrages techniques; 
4 % d'ouvrages concernant 1'agriculture; 
55 % d'oeuvres litteraires, 
les 16 % complementaires constituant le 
fonds d'ouvrages pour les enfants. C17] 
Si l'on compare le pourcentage relativemenf 
eleve, pour une bibliotheque generale, des lecteurs 
"specialistes", c'est-a dire techniciens ou ingenieurs, 
a la part reservee aux documents techniques dans les 
fonds des bibliotheques de masse, il parait evident 
que se pose la un probleme de diffusio.n de l'infor-
mation technique. 
L'information scientifique et technique doit-elle 
rester le monopole des bibliotheques specialisees ? 
II semble qu'un certain nombre de lecteurs n'y aient 
pas acces, puisqu'ils viennent se documenter dans les 
bibliotheques de masse; doit-elle etre diffusee dans 
les entreprises ? mais on apprend, a cet egard, C18], 
que le tiers des entreprises n'ont pas de bibliotheque 
technique. 
3. L'etape experimentale. 
Pour trouver une solution aux insuffisances des 
bibliotheques existantes, et une reponse aux questions 
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concernant 1'avenir des bibliotheques et de la documen-
tation, des experiences1de centralisation ont ete 
menees a partir de 19B6. A la fin de 1973, elles 
concernaient sept des quinze republiques de 1'Ll.R.S.S. : 
R.S.F.S.R., R.S.S. d'Ukraine, R.S.S. d'Estonie, 
R.S.S. de Moldavie, R.S.S. de Kirghizie, R.S.S. de 
Lettonie et R.S.S. de Georgie. 
a] Avantaqes et inconvenients de la centra1isation 
d'apres les premieres experiences. 
Une experience commencee en 1966 dans la region 
de Sverdlovsk CR.S.F.S.R.D, est commentee, dix ans 
plus tard, de la fagon suivante : C19D 
La centralisation a d'abord regroupe six biblio-
.theques municipales pour adultes. Quelques annees 
plus tard, un systeme centralise reunissant les biblio-
theques pour enfants a, a son tour, ete cree. Les 
avantages constates ont ete ceux-ci : dans les deux 
cas, une augmentation du nombre des lecteurs; en ce 
qui concerne le systeme centralise de bibliotheques 
pour adultes, une mei1leure integration au reseau 
de documentation technique de la ville; une modifi-
cation qualitative des fonds de la bibliotheque dans 
le sens d'une augmentation du nombre des ouvrages 
politiques et des ouvrages techniques. 
L'experience se poursuit vers la centralisation 
des bibliotheques de syndicats et d'entreprises. 
L'article dans lequel est rapportee cette expe-
rience enumere egalement les inconvenients inherents 
a la mise en place des systemes centralises : la 
primaute donnee au travail de restructuraticn greve 
lourdement la part de travail consacree aux lecteurs; 
les fichiers et les methodes de traitement des ouvrages 
ne sont pas adaptes aux nouvelles conditions de . 
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Fonctionnement, ce qui a pour consequence un indice 
de rotation des ouvrages encore faible. [20] 
Une autre experience menee, cette Fois, en R.S.S. 
de Kirghizie, [21], permet de tirer, sur la centra-
lisation des bibliotheques municipales, des conclu-
sions analogues. L'eFFicacite des systemes centra-
lises reste peu elevee, car 1'eFFort de reorganisation 
entraine des depenses supplementaires en ressources 
materielles et en travail. 
En revanche, la reorganisation de cinquante 
bibliotheques de secteur rural, -transFormees en une 
bibliotheque centrale, trente-trois succursales et 
seize points de desserte par bibliobus, a eu des 
resultats beaucoup plus.positiFs. 
Les auteurs de ces articles, qui sont egalement 
les directeurs de 1'un et 1'autre des systemes expe-
rimentaux, se plaignent tous deux de la lenteur de 
la normalisation en matiere de bibliographie, et plus 
specialement de bibliographies recommandees [22]; i ls 
deplorent 1'insuffisance du materiel de reproduction 
et des moyens de transport, qu'il s'agisse de vehicules 
de liaison entre les diFFerentes succursales ou de 
bibliobus pour approvisionner les points de desserte. 
b] Le dixieme plan quinquennal. 
L'augmentation du nombre des lecteurs [plus 15 % 
par an], 1'accroissement du nombre des prets [plus 18 % 
par an] et 1'elevation de la moyenne de prets par 
habitant et par an dans les systemes centralises [23 
contre 21 pour la moyenne nationale] ont suFFisamment 
convaincu les autorites des avantages de la centra-
lisation pour que le dixieme plan quinquennal [1976-1980] 
prevoie la reunion.de toutes les bibliotheques de masae 
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en systemes centralises, au rythme de quatorze mille a 
vingt mille bibliotheques par an, soit la creation 
annuelle de six cents a sept cents systemes centralises 
de bibliotheques. 
II - LA CDNCEPTIDN DES SY5TEMES CENTRALISES DE 
BIBLIDTHEQUES-DE MASSE D'ETAT. 
1. Les principes. [233 
La centralisation des bibliotheques de masse n'a 
pas pour seul but de remedier a un systeme defectueux. 
Elle vise trois objectifs, lies entre eux par la 
volonte de Faire participer les bibliotheques a l'edi-
Fication du communisme. 
a3 L'objectiF ideologjque. 
La bibliotheque de masse est congue comme un 
instrument de propagande. Elle doit egalement assurer 
un role de Formation du citoyen dans une voie bien 
determinee. Ce role est exprime par l'article 3 a : 
"La centralisation des bibliotheques de masse 
d'Etat a pour buts : 
a3 Le renForcement du role des bibliotheques dans 
la propagande de la politique du Parti communiste et 
de 1'Etat Sovietique; dans l'education ideologique, 
politique, morale et esthetique des travailleurs [...3; 
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dans 1'etablissement de relations plus etroites entre 
les aotivites des bibliotheques et les problemes 
concrets de 1'ediFication du communisme." 
b3 L'objectiF economique. 
Dans une societe qui consacre tous ses efforts 
a la croissance economique, les bibliotheques doivent 
elles aussi contribuer a la production. La terminologie 
sovietique classe d'ailleurs les bibliotheques, non 
pas dans un secteur "improductiF", mais dans le secteur 
de la production "non-materielle", conFormement aux 
concepts de l'econornie marxiste. 
Le role economique des bibliotheques consiste 
a mettre a la disposition des lecteurs, qui, toujours 
au sens marxiste du terme, sont egalement des produc-
teurs, tous les documents dont ils ont besoin pour 
ameliorer leurs connaissances scientifiques et techniques 
et, par suite, accroitre leur contribution a la 
production nationale. L'article 24 insiste sur ce 
point : 
"La bibliotheque centrale [du systeme centralise] 
dessert tous les groupes de population, et attache 
une attention particuliere a la satisFaction efficace 
des demandes des organisations locales du Parti, des 
Soviets, des syndicats, des komsomols, des organisations 
economiques, des specialistes de l'economie nationale, 
des travailleurs de la science, de 1'education et de la 
culture, des organismes de production, des inventeurs et 
des rationalisateurs". [24] 
c] La suppression du fosse entre villes et 
campaqne. 
L'un des objectiFs permanents du pouvoir sovietique 
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est la suppression du Fosse entre les villes et la 
campagne. La Formation -de systemes centralises devrait, 
dans le domaine de 1'information, contribuer a cet 
objectif, en assurant une repartition egale de la 
documentation a travers tout le pays. 
L'effort de ces quinze dernieres annees avait 
porte sur la creation de bibliotheques dans les campagnes; 
les deux-tiers des bibliotheques de masse autonomes 
ouvertes entre 196D et 1975 sont des bibliotheques de 
secteur rural„ L'effort portera dorenavant sur la 
composition des fonds, dans lesquels la part des 
ouvrages techniques et des ouvrages relatifs a 1'agri-
culture devra etre considerablement augmentee. 
Un soin particulier sera egalement apporte a la 
formation professionnelle des effectifs des bibliotheques 
rurales. A la fin de 1975, en effet, le pourcentage des 
employes ayant regu une formation superieure specialisee 
n'etait que de 1,1. [25]. 
Mieux geres et mieux coordonnes entre eux que ne 
1' etaient les bibliotheques autonomes,' les systemes 
centralises de bibliotheques devront etre aptes a 
remplir leur mission d'education aupres de tous les 
citoyens. 
2. La structure des systemes centralises de 
bibliotheques de masse d'Etat. 
a] Le cadre general. 
L'organisation generale des systemes centralises 
est donnee a 1'article 9 : 
"Le systeme centralise de bibliotheques de masse 
d'Etat comprend une bibliotheque centrale, une biblio-
theque pour enfants, des succursales, des points de 
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desserte et des bibliotheques mobiles." 
La bibliotheque pour enfants peut etre distincte 
de la bibliotheque centrale pour adultes. Dans ce cas, 
le directeur de la bibliotheque pour enfants est 
en meme temps directeur adjoint du systeme centralise. 
Le directeur de la bibliotheque centrale est 
directeur du systeme centralise„ 
Le Fonds et le personnel du systeme centralise 
sont communs a la bibliotheque centrale et aux succur-
sales. 
Le plan d'acquisitions et le" traitement des 
ouvrages sont centralises et a la charge de la biblio-
theque centrale. 
b] Les cas particuliers. 
Le Reglement de centralisation envisage plusieurs 
cas differents, afin de rendre la reForme applicable 
dans des contextes presentant entre eux quelques 
divergences. [articles 10-11-12} 
- Dans les villes de moins de un million d'habi-
tants, toutes les bibliotheques : municipales pour 
adultes, municipales pour enfants, et eventuellement, 
toutes autres bibliotheques dependant du Ministere de 
la Culture, sont reunies en un seul systeme centralise. 
. toutefois, lorsque ces villes possedent, 
a cote des bibliotheques pour adultes, un 
reseau de bibliotheques pour enfants comptant 
au moins huit etablissements, elles ont la 
possibilite de constituer, selon les memes 
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modalixes que ceiies prevues au cas general, 
un systeme centralise autonome de bibliotheques 
pour enfants. 
- Les villes de plus d'un million d'habitants 
peuvent choisir 1'une des deux solutions sui-
vantes : 
. Se conformer au cadre general applicable aux 
villes de moins d'un million d'habitants ou a son 
cas particulier; 
. Constituer, a 1' echelon de chaque arrondissefient, 
des systemes centralises de bibliotheques pour 
adultes et pour erifants. 
- Dans les campagnes, la centralisation s'effectue 
dans les limites de 1'arrondissement rural, et 
regroupe en un seul systeme toutes les biblio-
theques d'arrondissement, de bourgs, de clubs, et 
les bibliotheques autonomes pour enfants. 
c] Les organes de tutelle. 
Les systemes centralises de bibliotheques sont 
soumis a un double controle au niveau federal ou de 
chaque republique et a 1'echelon local. 
- L'echelon federal ou de chaque republique. 
Les systemes centralises, comme autrefois les 
bibliotheques autonomes, demeurent sous la tutelle du 
Ministere de la Culture de l'U.R.S.S. ou du Ministere 
de la Culture de la republique concernee. Deux organes 
sont specialement charges des bibliotheques au sein 
de ces ministeres : 
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. Le Conseil des bibliotheques etudie les 
problemes a 1'echelon Federal et republicain. 
II se situe davantage sur le plan de la theo-
rie que de la pratique. II est constitue de 
representants du Parti, des Syndicats, des 
Komsomols et des grandes bibliotheques 
scientifiques. 
„ L'Inspection generale des bibliotheques est 
plus proche de 1'activite concrete des biblio-
theques. C'est elle, en particulier, qui 
designe les groupes charges d'examiner sur 
place les possibi1ites de creation des 
systemes centralises. E1le prend egalement 
une large part a la Formation du personnel 
par 1'organisation de conFerences, de stages 
et de seminaires. 
- L'echelon local. 
L'activite des systemes centralises de bibliotheques 
est controlee, a 1'echelon local, par les Comites 
execut'iFs des Soviets locaux de villes ou d'arrondis-
sements. 
Les Soviets de villes ou d'arrondissements urbains 
ou ruraux ont un pouvoir de decision dans la composition 
des systemes centralises, dans la creation ou le 
transFert de succursales. Ils interviennent par des 
aides en materiel et en credits dans le Fonctionnement 
des systemes dont ils approuvent, chaque annee, le 
rapport d'activite. [Articles 6 et 32]. 
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d3 La ges-bion des systemes cerrtralises. 
Trcis points importants caracterisent la centra-
lisation sur le plan de la gestion : 
- Article 7 : le systeme centralise de bibliotheques 
a la personnalite juridique et possede un cachet. 
- Article 30 : la gestion du systeme centralise 
est Fondee sur le principe de 1'unite de direc-
tion associee a la collegialite. 
- Article 35 : le systeme centralise dispose de 
1'autonomie comptable. 
II est evident que la centralisation des biblio-
theques s'inspire directement de la reforme economique 
qui est appliquee progressivement aux entreprises 
depuis 1966. 
- L^autonomie comptable. 
Dans son livre sur Les £conomies socialistes sovie-
tique et europeennes [26], Marie Lavigne propose la 
definition suivante de 1'autonomie comptable : 
"L'eritreprise, unite de production dotee de la 
personnalite comptable, repond de sa gestion devant 
les organes de 1'administration economique et doit 
assurer par ses-propres moyens, dans le cadre d'une 
activite prevue par le plan, la cduverture de ses couts 
d'exploitation par ses recettes, en degageant si possible 
un certain profit." 
Si l'on exempte de cette definition la notion de 
profit, et si l'on considere comme "recettes" de la 
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bi.bliotheque les services rendus aux lecteurs, on voit 
qu'elle s'applique aux systemes centralises, consideres 
comme des unites de production non—materielle. 
L'introduction de 1'autonomie comptable dans le 
statut de 1'entreprise comme dans celui de la biblio-
theque augmente la responsabilite des organes de gestion 
de 1'etablissement afin d'assurer a ce dernier une 
efficacite accrue. Or, de meme que la rentabilite d'une 
entreprise industr ielle se rnesure au moyen d' indices 
planifies et comptables [27], la productivite de 1'entre-
prise—bibliotheque se mesure a 1'aide d'indices parti— 
culiers, au n.ombre desquels figurent : 
. le coefficient d'accessibi1ite a la bibliotheque, 
calcule a partir du nombre de lecteurs; 
. le nombre de prets par habitant et par an; 
. le coefficient de lectureou nombre de prets 
nombre de lecteurs 
. le coefficient de rotation des fonds, ou mesure 
de 1'intensite de consultationdes fonds, donne 
par le rapport : nombre de prets par an 
nombre total d'ouvrages du fonds 
. le coefficient de frequentation, c'est-a dire : 
nombre de lecteurs 
chiffre de population du secteur 
] Le coefficient de densite du systeme centralise : 
nombre de bibliotheques 
chiffre de population-'du secteur 
* 
L'autonomie comptable presente 1'avantage d'epar-
gner aux organes de gestion le respect d'imperatifs 
planifies trop rigides. Dans le cas present, elle est 
rendue indispensable par une contrainte qui est un 
frein considerable a la mise en place de la centrali-
sation : 
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la refarme des. bibliotheques doit s'effectuer dans. le 
cadre budge-fcaire inscrit au plan, c'est- a dire sans 
octroi de credits supplementaires. [article 4] La conse-
quence de cette disposition est exprimee dans la 
deuxieme partie de ce meme article : 
"La oentralisation des bibliotheques s'effectue 
[...3 par le biais de la redistribution des ressources 
et de leur utilisation plus rationnelle." 
Redistribution des ressources signifie redistri-
bution des postes budgetaires et, en particulier, 
possibilite de proceder a une repartition differente 
des effectifs entre la bibliotheque centrale et les 
succursales. Ainsi que 11 exprime. le Chef du service de 
1'Inspection generale du Ministere de la Culture de 
1'U.R.S.S. : 
" [...3 Cela autorise, [...3, lorsque cela est 
necessaire, 1'interchangeabilite des bibliothecaires." 
[283 
- Le budget. 
Le budget du systeme centralise continue d'etre 
alimente par le budget de 1'Etat. Toutefois, i1 est 
prevu que les depenses complementaires "doivent etre 
egalement examinees en fonction du budget du soviet 
local", ce qui, d'une part, tempere 1'obligation de 
ne pas depasser les sommes allouees par 1'Etat, et, 
d' autre part, confirme la partic-ipation f inanciere 
des organes locaux aux depenses de fonctionnement des 
bibliotheques. 
Au cours de la mise en placa des systemes centra-
lises, les budgets des anciennes bibliotheques autonomes 
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devenues des succursales sorrfc inscrits au budget 
commun, qui se confond avec celui de la bibliotheque 
centrale. [Article 35] 
- La direction. 
Le systeme centralise de bibliotheques est 
dirige par un directeur, un directeur adjoint et un 
Conseil de la bibliotheque. 
La consequence du principe de 1'unite de direc-
tion est que le directeur donne des instructions, 
dans les limites de sa competence, c'est-a dire dans 
tous les actes de la vie quotidienne de la biblio-
theque, et represente 1'etablissement qu'i1 dirige, 
sans mandat particulier, aupres des organismes et 
institutions de la ville ou de 1'arrondissement. [Art.27] 
Le directeur est 1'ordonnateur du budget, la 
seule obligation imposee par le Reglement dans le 
domaine de 1'utilisation des credits etant que, dans 
le cas ou le systeme centralise comprend des biblio-
theques pour enfants, 30 % du budget reserve aux 
acquisitions soient consacres a 1'acquisition de 
livres pour les enfants. [Article 35.2] 
Pour toutes les questions qui depassent sa 
competence, le directeur du systeme centralise 
consulte le Cohseil de la bibliotheque ou le Soviet 
local. Ainsi, la nomination ou la revocation du personnei 
sont proposes par le directeur a 1'approbation du 
comite executif du soviet local; de la meme fagon, 
les autorites culturelles de la ville ou de 1'arrondis-
sement se prononcent sur toute modification de la 
structure du systeme centralise. 
Le Conseil de la bibliotheque est compose de 
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metnbres elus au cours d'une assemblee de lecteurs et 
comprend des representants des organisations sociales C29J, 
des entreprises et institutions de la ville et des 
representants des lecteurs. 
Le Consei1 de la bibliotheque a un role de coordi-
nation entre la direotion de la bibliotheque et see 
usagers. II est chargi' de rendre compte du Fonctionnemen 
du systeme oentralisS de bibliotheques sux lecteure et 
a la population du seoteur desservi lcre des assemblees 
de lectBurs. II etablit egalement des rolations de 
ccoperation =vec les orgsnisations sociales oulturelles 
•U pedagogiques. [Article 34] 
3. . ^  en ries svstp^s centra 1 ises_de 
hi hliotheques. 
La constitution des systemes centralises de biblio-
theques est precedee d'une periode prSparatoire, au 
cours de laquelle sont etudies les differents facteurs 
qui doivent permettre de juger de 1'opportunite de 
oreation d'un eysteme et de deoider du type de syeteme 
a retenir dans les conditions donnees. 
Une equipe formee de representents du Ministere de 
la Culture a l'6ohelon regional et de directeurs de 
bibliotheques ou de responsables de sections, est 
chargee d'analyser la situstion economique et oulturelle 
du eecteur Cvilie ou arrondiBsement) ou la centralisatlon 
est envisagee. Uhe Fcis reconnues lee poseibilites de 
centralisation, le prcjet eet soumis au comite executi 
du soviet local. Apres aocord Favorable de ce dernier, 
1'equipe se rend sur plaoe pour procider a une etude 
detaillie de ohaque bibliotheque = 6tat et crganiBatlon 
des Fonds, des Fichiers et des catalogues; quantite de 
travail attribuee 4 chaque employi, en vue de la redis-
tribution future des postes; examen des indioes de 
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Farsctionnsrnsrrfc. Un plan de mise en place est e*fcabli, a 
1'issue de cette etude, pour une duree de six mois. Le 
plan de 1'annee suivante est mis au point par le direc-
•fceur du systeme centralise et examine par le centre 
methodologique de la region. [30] 
III - LE FONCTIONNEMENT DES SY5TEMES CENTRALISES OE 
BIBLIOTHEQUES DE MASSE D'ETAT. 
Un article anonyme paru dans la revue Bibliotekar' 
en 1376 [31], et intitule : Le Quinquennat de la 
centralisation, attribue aux bibliotheques centrales le 
role directeur dans le fonctionnement des systemes 
centralises. Qn peut y lire le raccourci des differentes 
taches qui leur incombent : 
"[Les bibliotheques centrales] ont pour mission 
d'etre le cerveau et le coeur des reseaux centralises 
de biblictheques, de diriger le systeme ramifie des 
succursales, de realiser la centralisation des acqui-
sitions, de 1'inventaire et du traitement des fonds, 
d'organiser un service centralise d'information biblio-
graphique, de satisfaire de maniere efficace les demandes 
de tous les lecteurs de la ville ou de 1'arrondissement 
en documents et en informations, d'organiser la diffusion 
active du livre sous de multiples formes [...]". 
1. La repartition des taches. 
Les services interieurs sont assures par la 
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bibliotheque centrale, qu'il s'agisse des taches admi-
nistratives comme la comptabilite du systeme ou le 
rapport d'exercice, ou des operations liees au circuit 
du livre : acquisitions, traitement, repartition entre 
les difFerentes succursales. La bibliotheque centrale 
constitue egalement le Fichier central, le catalogue 
collectiF et publie un Bulletin des nouvelles acgui-
sitions du systeme centralise, 
Ainsi dechargees du travail technique, les 
succursales peuvent se consacrer au travai1 pedagogique, 
a 1'animation realisee autour du livre et avec le 
lecteur. Le gain de temps obtenu par suite de la. centra-
lisation est estime a deux heures par jour et par 
bibliothecaire dans les succursales. 
Le Reglement de centralisation rappelle les 
diFFerentes methodes d'animatipn en usage dans les 
bibliotheques [31] sans insister particulierement sur 
elles. L'article 22 mentionne touteFois le recours a 
tous les media locaux pour elargir la sphere d'inFluence 
du systeme centralise et attirer de nouveaux lecteurs. 
En revanche, 1'accent est mis sur la reorganisation 
des Fonds. 
2. La constitution du Fonds du systeme centralise 
de bibliptheques. 
a] Le choix des documents. 
De meme que les budgets des succursales sont 
inscrits au budget du systeme centralise, leurs Fonds 
sont regroupes en un Fonds unique et portes sur 1'inven-
taire commun. 
La constitution du Fonds du systeme centralise 
commence donc par le recensement des documents des 
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bibliotheques anterieureiiient autonornes, On procecje a 
1'elimination des livres mal adaptes aux bibliotheques 
de masse ou trop anciens, par destruction pure et simple, 
attribution a ds autres bibliotheques ou envoi dans des 
depots charges de la conservation [32]. 
Les ouvrages conserves sont iriscrits sur 1'inven-
taire du systeme centralise, puis redistribues a la 
bibliotheque centrale et aux succursales, selon la 
composition souhaitee pour ces Fonds. A cet egard, le 
texte prone un "encyclopedisme nuance''. . 
L'article 15 dit bien que : 
"Le systeme centralise de bibliotheques de masse 
d'Etat dispose d'un Fonds de livres de type encyclope-
dique, prevu pour repondre aux demandes les plus diverses 
des lecteurs. Le Fonds se compose d'ouvrages politiques, 
esthetiques, relatiFs a la production, scientiFiques et 
scolaires necessaires pour satisFaire les demandes de 
tous les groupes de population vivant sur le territoire 
de la ville ou de 1'arrondissement", 
mais 1'article 18 precise que : 
"Le Fonds de la bibliotheque centrale 
choix le plus complet possible de documents 
conForme a la speciFicite de la ville et de 
sement". 
centrale 
0'autre part, la bibliotheque Vdetient 
ouvrages specialises. Neanmoins : 
"Dans le cas ou une succursale dessert un groupe 
proFessionnel determine, concentre principalement dans 
son micro-arrondissement, les exemplaires uniques corres-
pondants sont envoyes directement a la succursale. [Article 
18, remarque] 
comprend le 
sur un theme 
1'arrondis-
seule les 
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Les amenagements apportes au caractere encyclo-
pedique du Fonds du systeme centralise de bibliotheques 
traduit un probleme d'orientation a donner aux biblio-
theques generales devant les demandes de plus en plus 
nombreuses d'ouvrages specialises. 
b] L*aide aux specialistes. 
Dans un article intitule : Comment ameliorer le 
service aux specialistes, N. Zabasta, titulaire de la 
chaire de bibliotheconomie de 1'Institut de la Culture 
de Kujbysev [33], ecrit que la centralisation a modifie 
le sens de 1'activite des bibliotheques de masse. Un 
nouveau type de bibliotheques est apparu : les biblio-
theques municipales scientifiques, dont les fonds sont 
quantitativement importants mais d'interet inegal, car 
formes a partir de bases documentaires diverses et 
partielles. 
Les bibliotheques de masse ne disposaient autrefois 
que d'ouvrages de vulgarisation. La veritable information 
scientifique et technique etait assuree par les biblio-
theques appelees justement "scientifiques et techniques". 
Or, ces dernieres sont aujourd'hui trop peu nombreuses. 
Les bibliotheques d'entreprises sont, elles aussi, en 
nombre insuffisant: sur deux cents usines du groupe de 
constructions automobiles Togliatti, cinquante et une 
seulement ont une bibliotheque technique. Les techniciens 
et les ingenieurs se tournent alors vers la bibliotheque 
de masse. Pour que leurs demandes soiant mieux satisfaites, 
N. Zabasta propose le choix suivant : organiser un fonds 
municipal sur les brevets et licences qui dependrait de 
1'Institut scientifique et technique [N.T.I.] existant 
a 1'echelon de la region; ou introduire dans la structure 
du systeme centralise, au niveau de la bibliotheque 
centrale, une section technique. 
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La premiere solution presenterait 1,'avantage de 
reuhir en un seul lieu prevu a oet effet toutes les 
formes d'information : journees de specialistes, 
expositions, projections de films, et de regrouper tous 
les supports documentaires sur un ou plusieurs sujets. 
L'inconvenient majeur est qu'il y a risque de 
double emploi avec les bibliotheques techniques existantes 
D'autre part, i1 semblerait que 18 absence de precedent 
fait hesiter les autorites a s'engager dans cette voie» 
La seconde solution pose le probleme du choix du 
systeme centralise auquel on pourrait adjoindre une 
section technique. En effet, ces systemes, en depit 
d'une reglementation unique, sont differents les uns 
des autres, pour un chiffre de population identique, 
sans qu'il soit toujours possible de trouver une expli-
cation a ces anomalies. Certains ont un service d'acqui-
sitions separe du service de traitement, d'autres-les 
ont confondus en un seul service; tous n'ont pas de 
fonds en langues etrangeres; enfin, le service de 
references est plus ou moins developpe. 
La creation d'une section technique au sein d'une 
bibliotheque generale pose, en plus, le probleme du 
personnel qu'i1 faudrait former specialement a cet effet. 
c] Les propositions. 
L'auteur de 1'article propose de faire dependre 
de 1'importance de la ville la creation d'une section 
technique aupres des bibliotheques centrales de systemes 
centralises. 
Les petites villes C jusqu'a cinquante mille habi-
tants] n'ont pas, sur leur territoire, de grosses entre-
prises. II est inutile de creer un fonds special. 
Les villes moyennes [de cinquante mille a cent 
mille habitants] ont quelques entreprises importantes, 
qui n'ont pas toutes de centre de documentation. Cependant, 
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la creation d'un service technique ne se justifie pas 
si, comme le preconise .le Reglement, la compQsition 
du Fonds commun tient compte des entreprises se trou-
vant dans le secteur desservi. 
Dans ce cas, le systeme centralise de bibliotheques 
comprendra sept a dix succursales; i1 Fera 1'acquisition 
de dix-sept a vingt-trois mille ouvrages par an, qui 
seront traites par trois a cinq employes. Deux a trois 
personnes seront affectees au service de references. 
Dans les villes de plus de cinq cent mille 
habitants, le service des acquisitions doit etre 
multiplie par 1,5 ou par 2. II est alors plus rationnel 
d'organiser des services d'acquisition et de traitement 
distincts pour le Fonds general et le fonds technique. 
Le tableau ci-dessous indique quels services doivent 
se trouver dans une bibliotheque centrale de grande 
ville : 
FDNDS GENERAL FDNDS TECHNIQUE 
S. des acquisitions 
5. du traitement 
„ Catalogage 
. Bibliographie 
S. du pret-inter 
. Entre les suc-
cursales 
. Avec d'autres 
bibliotheques 
de masse 
S. des acquisitions 
dont: 
obligatoirement, des documents 
en langues etrangeres 
S. du traitement 
. Catalogage 
. Bibliographie 
S. du pret-inter 
. "Avec les bibliotheques 
specialisees 
SERVICES CDMMUNS 
Equipement des ouvrages 
Salle de pret-lecture 
Salle de riferences 
Salle de musique [ouvrages sur la 
musique et partitions] 
- 28 -
Cet; exemple montre clairement que la centralisation 
des bibliotheques de masse d'Et;at n'est qu1 une etape 
vers 1'organisation du reseau de bibliotheques dans 
son ensemble. II remet en question la diffusion de 
1'inFormation scientifique et technique par le biais 
des institutions et lui prefere une diFFusion a 1'echelon 
territorial, en 1'occurrence, municipal ou d'arrondis-
sement. 
3. La cooperation entre les bibliotheques. 
a3 Sur le plan local. 
En attendant que soit constitue un systeme unique . 
de bibliotheques, le Reglement de 1975 insiste sur la 
necessite d'une collaboration etroite entre les systemes 
centralises de bibliotheques de masse d'Etat et les 
bibliotheques ou systemes centralises de bibliotheques 
des autres institutions. Cette collaboration s'instaure 
des la constitution du systeme centralise de bibliotheques 
de masse d'Etat : 
"La Formation du Fonds du systeme centralise est 
Fondee sur la coordination avec les bibliotheques des 
autres instituitons, coordination qui n'exclut pas les 
doubles justiFies dans 1'acquisition des documents". 
[Article 17] 
EnFin, 1'article 5 mentionne que le systeme centra-
lise doit aider -les bibliotheques des autres institutions 
et. organisations de la ville ou de 1'arrondissement, a 
1'exception des bibliotheques scientiFiques et techniques, 
qui ont leurs centres methodologiques propres. 
De son cote, V. Serov, CheF de 1'Inspection generale 
des bibliotheques du Ministere de la Culture de 1'U.R.S. S. 
souligne que : 
"Dans les petites- villes et les arrondissements 
urbains, qui ont, en general, tres peu de bibliotheques 
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de kolkhozes et de syndioats, Cla coordination des 
plans de tnavail des bibliotheques des differentes 
institutions] est une perspective parfaitement realiste". 
C34] 
b] L'aide des bibliotheques de regions. 
II existe, a cote de la oooperation horizontale 
entre bibliotheques d'une meme ville ou d'un meme 
arrondissement, une cooperation verticale entre les 
bibliotheques centrales des systemes centralises, les 
bibliotheques de regions et la Bibliotheque Lenine. 
Les bibliotheques de masse de niveau regional 
contribuent a la creation des systemes centralises; 
elles participent egalement a leur fonctionnement en 
leur fournissant, en particulier, une aide en matiere 
de bibliographie, catalogaga, formation du personnel. 
Les bibliotheques de region etablissent des biblio-
graphies recommandees dans les differents domaines qui 
interessent les systemes centralises, listes selectives. 
d'ouvrages a partir desquelles les bibliotheques 
centrales font leurs acquisitions. C35] 
En ce qui concerne le traitement des ouvrages, 
la directrice de la bibliotheque de la region d'Astrakhan 
entrevoit la possibilite de le faire executer par les 
collecteurs, afin de reduire les charges des bibliotheque 
centrales. 
En fait, la centralisation du catalogage et la 
une diffusion des fiches par les collecteurs est/idee deja 
ancienne. Mais il semble que la solution, ideale, du 
catalogage a la source ne soit pas davantage appliquee 
en 1976 qu'elle ne l'etait en 1968. A cette epoque, 
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Madame Vi 1 de-LDt; ecrivait, en effet, a ce sujet : [36] 
"L*Etat doit: enfin doter ses nesponsables [du 
catalogage centralise], presents et a venir, notamment 
les collecteurs de livres, de 1'outillage technique 
dont ils sont encore depourvus [sans meme parler du 
sous-equipement des bibliotheques elles-memes, ou des 
millions de fiches continuent a etre copiees a la main]. 
La mise sur pied d'une centralisation plus rationnelle 
et plus rapide du catalogage est devenue une affaire 
d'interet national". 
C'est en effet a 1'echelcn national, par l'inter-
mediaire de la Bibliotheque Lenine,qu'est etudie le 
probleme de la centralisation, et, aujourd'hui, de 
1'automatisation [en collaboration avec l'Academie des 
Sciences de 1'U.B.S.S.S.] du catalogage. La Bibliotheque 
Lenine a egalement pour attribution de mettre au point 
les projets-types de constructions necessites par 
la creation des bibliotheques centrales,des systemes 
centralises de bibliotheques. 
c] Les nouveaux pro iets de construction des 
bibliothegues centrales. 
Le projst-type T-72-203 [37] est congu pour la 
bibliotheque centrale pour adultes d'un systeme centra-
lise desservant une population d'environ douze mille 
habitants. II prevoit les chiffres suivanfs : 
Volume de la bibliotheque : 17 420 m3 
Superficie au sol : 2 100 m2 
Superficie utile : 4 200 m2 
dont : Surface de 
travail : 3 700 m2 
Places de lecture : 300 
Fonds : 400 000 unites documen-
taires. 
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Le projet ne traduit aucune recherche architec-
turale et n'offre pas de possibilites d'etre modifie 
de fa^on importante : son but est que la bibliotheque 
puisse s'integrer, telle qu'il la prevoit, dans 
. n'importe quel centre de grande ville. 
La biblictheque a la forme d'un quadrilatere et 
comporte deux niveaux. Le premier abrite les services 
interieurs : 1'entree du personnel et les livraisons, 
le pret inter-bibliotheques avec son magasin, 1'atelier 
de reproduction, reliure, desinfection, des bureaux 
pour le catalogage et le service de references. 
Le public est egalement admis au rez-de-chaussee 
dans une salle de conferences et une salle d'exposition 
jouant aussi le role de foyer. 
Le deuxieme niveau est celui des salles de pret 
et de lecture. II est congu sur un principe de souplesse 
architecturale et d'economie. des surfaces : 5 a 7 % 
sont gagness sur les superficies traditionnellement 
reservees aux circulations. Le projet fait une large 
utilisation des cloisons mobiles et des rayonnages en 
epi. 
Les livres sont en libre acces. Les ouvrages de 
» references et les fichiers sont au centre du quadrila-
tere, pres de 1'entree des lecteurs. 
Les differentes salles ont chacune leur banque de 
pret. 
La bibliotheque pour enfants correspondant au 
meme chiffre de population comprendra : 
100 000 volumes, en libre acces; 
100 places de lecture, et 
1 240 m2 pour la surface de travail. 
Les services interieurs etant assures par la 
bibliotheque centrale, la bibliotheque pour enfants 
est construite de plain-pied. 
Plan du 1er etage 
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PRDJET-TYPE DE BIBLIDTHEQUE CENTRALE. 
Plan du premier etage : 
1. Salle de references centrale. 
2. Banques de pret des salles generales et specialisees. 
3. Banques de pret de la salle des adolescents. 
4. Banque de pret a domicile. 
5. Banque de pret des ouvrages en langues etrangeres. 
B0 Banque de pret des ouvrages sur 'la musique et des 
partitions. 
7. Bibliothecaire charge de donner les renseignements 
bibliographiques. 
8 - Salle de lecture des adolescents. 
9. Fonds de pret a domicile, acces libre. : 50 000 1ivres. 
10. Fonds en acces libre des salles de lecture : 20 000 1 
11. Salle de lecture specialisee. 
12. Saile de lecture prevues pour des services divers. 
13. Salle de lecture generale. 
14. Salle des periodiques. 
15. Salle de lecture des ouvrages en langues etrangeres. 
OSuinft Biifl 3jaiiHfl ueHTpa.ibnoti ropoACKoii Tenn. tPOTo c MaKeTa HOBOFO TiinoBoro ripoeKTfl 
Vue generale d'une bibliotheque 
centrale de ville [a partir de 
la maquette du projet]. 
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CDNCLU5IDN ; LES EFFETS DE LA CENTRALISATIDN DES 
BIBLIDTHEQUES DE MASSE. • 
La centralisation des bibliotheques de masse a 
porte sur le plan strictement administratif, d'une 
part, et sur 1'importance relative des systemes 
centralises de bibliotheques de masse par rapport a 
1'ensemble des bibliotheques sovietiques, d'autre part. 
a] Sur le plan administratif, 
la centralisation des bibliotheques de masse d'Etat 
s'accompagne de ia deconcentration des pouvoirs des 
organes federaux ou de chaque republique au profit 
des autorites locales. Cette mesure a pour consequence 
d'accorder davantage d'autonomie aux organes de direction 
des systemes centralises, ce qui doit se traduire par 
une gestion plus souple, plus rationnelle-et plus effi-
cace, et par de meilleurs resultats quant aux services 
rendus. 
En meme temps, le controle politique des auto-
rites locales est accru, car ce sont, en fait, les 
Soviets de ville et d'arrondissements qui dirigent 
1'activite des systemes centralises de bibliotheques. 
b] L'importance relative des systemes centralises. 
La comparaison des chiffres concernant les biblio-
theques de masse montre qu' entre 19.66 et 1976, le 
nombre des bibliotheques autonomes est passe de 85 ODD a 
102 00D, tandis que celui des bibliotheques de syndicats 
diminuait de 26 000 a 22 500. La'centralisation de ces 
dernieres est cependant prevue, mais elle est loin 
d'avoir 1'importance de la centralisation des biblio-
theques autonomes. 
- 34 -
Les systetnes centralises de bibliotheques de 
syndicats demeurent assujettis aux entreprises. Ils 
n'ont, par consequent, ni personnalite juridique, ni 
statut d'autonomie comptable : leurs credits continuent 
de leur etre votes par le Comite Local d'Entreprises 
et d'Usines [F.Z.M.K.]. D'autre part, leur organisation 
topographique, 1'importance, la composition et 1'utili-
sation de leurs fonds doivent etre etroitement lies a 
la structure de systeme centralise de bibliotheques de 
masse d'Etat, dont la creation leur est anterieure. [38]. 
La centralisation des bibliotFieques autonomes, en 
instituant des bibliotheques centrales situees a un 
niveau intermediaire entre les bibliotheques municipales 
generales et les bibliotheques scientiFiques et technique 
ne va sans doute qu'accentuer le declin des biblio.theques 
de syndicats. 
c] L'avenir des systemes centralises de biblio-
thegues de masse d'Etat. 
II semble que le changement de politique qui veut 
que 1'inFormation soit diFFusee dorenavant a partir 
du territoire et non plus de 1'institution soit engage. 
C'est un processus long et diFFicile, qui souleve de 
multiples problemes : restructuration geographique du 
reseau de bibliotheque existant, redistribution des 
Fonds, augmentation des moyens materiels, centralisation 
de la normalisation de la bibliographie et du catalo-
gage, Formation du personnel, et que le manque de moyens 
aFFectes par l'Etat a cette operation risque de Freiner 
considerablement. 
C'est aussi une option necessaire si 1'on veut 
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qu'a notre epoque d'accraissement intense de la dooumen-
tation, les bibliothequeS n'etouFFent pas sous le poids 
du travail de traitement de 1'inFormation, mais disposent 
de suFFisamment de temps a consacrer au service du 
lecteur. 
II est tout a Fait possible d'envisager que les 
bibliotheques generales Frangaises se regroupent, 
ulterieurement, a 1'interieur de secteurs geographiques 
[39], selon un schema plus ou moins proche du modele 
sovietique. 
Une redistribution des bibliotheques eFFectuees 
a partir d'une vue d'ensemble de la situation actuelle, 
remedierait certainement aux disparites existant entre 
les bibliotheques de grandes et de petites villes, 
pallierait la diFFerence entre le service rendu aux 
citadins et la desserte des campagnes, contribuerait 
a une meilleure satisFaction des demandes -de la popu-
lation, a condition, touteFois, que cette restructu-
ration soit precedee d'une etude minutieuse du contexte 
et d'enquetes aupres des usagers. 
Mais i1 est un point sur lequel les bibliotheques 
Frangaises ne peuvent pas suivre 1'exemple de 1'U.R.S.S. 
le dirigisme de la lecture publique, et son corollaire : 
1'interdiction totale ou partielle de la lecture de 
certains livres. L'inegalite de 1'acces aux livres est, 
en eFFet, institutionnalisee. ~ 
Diplome de la Faculte de philosophie de 1'Univer-
site de Moscou, Nicolas Bokov connaxt bien ce probleme 
pour s'y etre heurte, et apporte son~temoignage : [40] 
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" Le lecteur occidental peut: difficilernent se 
faire une idee des difficultes et des obstacles que 
rencontre le citoyen sovietique qui veut non seulement 
se procurer des informations dignes de foi sur ce qui se 
passe dans le monde mais avoir acces aux livres qui lui 
permettent de comprendre Les grands phenomenes de la 
culture contemporaine ou de se faire une idee un peu 
exacte du passe historique de son propre pays„ 
Tous les fcnds des bibliotheques publiques sont clas 
ses en fonction des possibilites d'acces des ouvrages 
qu'ils contiennent et du caractere plus ou moins secret 
de leur consultation. 
II y a, bien sur, les oeuvres accessibles a tous : 
Flaubert ou Jules Verne, par exemple. Mais on ne trouvera 
pas dans une bibliotheque ordinaire Le Phenomene humain 
de Teilhard de Chardin, pourtant traduit en russe et edite 
officiellement en 1967. Sur la page de garde un tampon 
precise : "Pour les bibliotheques scientifiques". Ainsi, 
non seulement le livre n'a jamais ete mis en vente mais 
vous ne le trouverez que dans les plus grandes biblio-
theques de Moscou et des grandes villes de 1'Union, celles 
qui peuvent justifier le label : "scientifique". 
Ensuite viennent les livres et imprimes dits de 
"conservation speciale". Le journal Le Monde entre dans 
cette categorie, Pour le lire "legalement", i1 faut etre 
muni d'un "dopusk"- - litteralement "acces" -, autorisation 
delivree par la "Section speciale" du K.G.B. [Securite 
d'Etat] de 1'etablissement. 
C...] Encore faut-il preciser que ces possibilites 
limitees ne sont ouvertes qu'a ceux qui ont termine des 
etudes superieures. Un etudiant debutant aura encore plus 
de difficultes„ Difficile d'envisager de lire Nieztche ou 
Bergson si 1'on n'a pas atteint la troisieme annee de la 
faculte de philosophie de 1'Universite de Moscou." 
La reforme n'aborde absolument pas ce probleme et 
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tout porte a croire qu'il reste entier. Toutefois, 
cette reserve ayant ete emise, il demeure que la 
centralisation des bibliotheques de masse en U.R.S.S. 
constitue une initiative capitale pour l'avenir des 
bibliotheques sovietiques et une entreprise a suivre 
pour les pays etrangers. 
-o-o-o-o-o-o-o-o—o-o-
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ANNEXE 1 .• 
Adopte par le Ministere 
de la Culture de 1'URSS 
le 3 Fevrier 1975. 
Approuve par le 
Ministere des Finances 
de 1 'URSS 
REGLEMENT RELATIF A LA CENTRALISATIDN DES 
BIBLIOTHEQUES DE MASSE D'ETAT 
I- Dispositions generales. 
1. Conformement a 1'arrete du C.C. du P.C.U.S. du 8 mai 
1974, sur "1'augmentation du role des bibliotheques dans 
1'education communiste des travailleurs et dans le prcgres 
scientifique et technique", la centralisation des biblio-
theques de masse d'Etat eara effectuee par les Conseils 
des Ministres des republiques federees et des republiques 
autonomes et par les Comites executifs des Soviets de 
territoires et de regions au cours des annees 1974-1980. 
S.^La centralisation des bibliotheques de masse d'Etat 
prevoit la reunion des bibljcfcheques anterieurement autonomes 
dans un systeme centralise comportant un Fonds et un 
personnel communs, une direction unique, un plan d'acqui-
sitions et un traitement des ouvrages centralises, A 1'eche— 
lon de la ville ou de 1'arrondissement, on distingue une 
bibliotheque centrale, les autres bibliotheques de masse 
d Etat devenant des succursales de cette centrale. 
3. La centralisation des bibliotheques de masse d'Etat a pour buts : 
aD le renForcement du role des bibliotheques dans la 
propagande de la politique du Parti Communiste et 
de 1'Etat Sovietique; 1'education ideologique, poli-
tique, morale et esthetique des travai1leurs par la 
diFFusion des decouvertes scientiFiques et techniques, 
des experiences pilotes et de leur application a la 
production; 1'etablissement de relations plus etroites 
en"fcre le f^nct ionnement des bibliotheques et les 
problemes concrets de 1'ediFication du communisme. 
bD le renForcement de la diFFusion active du livre parmi 
le Peuple; le developpement des services d'inFormation 
et de bibliographie aux travailleurs, aux entreprises 
collectives, institutions, kolkhozes, sovkhozes et 
etablissements d'enseignement; la venue a la Frequen-
tation des bibliotheques de masse de nouveaux lecteurs 
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parmi les ouvriers, les kolkhozieris, les employes, les 
enfants et les jeunes; 1'elargissement du choix des 
ouvrages qui leur sont offerts, 
c] le perfectionnement des formes d'organisation et 
des methodes de gestion des bibliotheques; la fermeture 
des bibliotheques faisant double emploi; 1'elargissement 
et 1'approfondissement des fonctions des bibliotheques; 
1'utilisation plus efficace des ouvrages et des moyens dont 
dispose la bibliotheque, 1'elimination des doubles dans 
les fonds, 1'introduction de la specialisation du travail 
et de la mecanisation des procedes bibliotheconomiques et 
bibliographiques. 
4. La centralisation des bibliotheques s'effectue dans 
les limirbes des sommes inscrites au budget de 1'Etat pour 
1'entretien et le developpement du reseau de bibliotheques, 
par le biais de la redistribution des ressources et de 
leur utilisation plus rationnelle. La redistribution des 
postes budgetaires dans le cadre du systeme centralise 
se fait en fonction de 1'importance de la bibliotheque. 
5. Le systeme centralise. de bibliotheques de masse d^Etat 
fonctionne en coordination et en interdependance avec les 
bibliotheques generales et specialisees des autres insti-
tutions. Cette coordination suppose le demenagement plani-
fie des bibliotheques, 1'amelioration des acquisitions 
et 1'uti1isation mutuelle des fonds, le perfectionnemeit 
des methodes et du service d'inforraation au lecteur. 
Lors de la creation du systeme inter-institutions, la 
bibliotheque centrale d'Etat peut, sur la base d'accords, 
proceder a des acquisitions et au traitement d'ouvrages 
pour les bibliotheques des autres institutions et organi-
sations. 
Le systeme centralise des bibliotheques de masse 
d'Etat apporte une aide methodologique aux bibliotheques 
des autres institutions de la ville ou de 15 arrondis-
sement Ca 1'exception des bibliotheques scientifiques et 
techniques]. 
B. Le systeme centralise de bibliotheques se trouve dans 
la^competence du "departement de la culture du Comite 
executif du soviet de la ville ou de 1'arrcmdissement. 
Les succursales des bourgs, annexes, bibliotheques pour 
sn^snts succursales des villes voient leut activite 
soumise aux comites executifs des.soviets locaux qui, 
confr<::"''finement a la legislation en vigueur, en controlent 
le fonctionnement, ecoutent les rapports des directeurs des 
succursales, coordonnent leur activite avec celle des autre: 
etablissements culturels. 
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L'arrcts du C.C. du P.C.U.S. du 8 mai 1974 laisse 
a la charge des organes locaux : soviets, syhdicats, 
organisations economiques, le renforcement ulterieur 
de la base maiberielle des bibliotheques, la garantie des 
locaux et de 1'equipement. 
7. Le systeme centralise a la personnalite juridique et 
possede un cachet. 
8. Les bibliotheques centrales de villes ou d'arrondis-
sements, les bibliotheques pour enFants, et les succur-
sales conservent leur denomination anterieure, a laquelle 
est ajoute le nom du systeme centralise de bibliotheques. 
II - Organisation des systemes centralises de bibliothequei 
9. Le systeme centralise de biblicbtheques de masse 
comprend une bibliotheque centrale, une bibliotheque pour 
enFants, dss succursales, des points de desserte et des 
bibliotheques mobiles. 
10. Dans les villes de republiques, territoires et 
regions comptant au maximum un million d'habitants, le 
systeme centralise de bibliotheques est constitue par 
l'ensemble des bibliotheques municipales, bibliotheques 
pour enFants, bibliotheques pour adolescents et autres 
bibliotheques autonomes du Ministere de la Culture de 
1'U.R.S.S. 
La liste concrete des bibliotheques entrant dans 
le systeme centralise est etablie par le Comite executiF 
du Soviet local. 
Remarque : lorsque les villes des republiques, terri-
toires, regions, sont en meme temps des centres 
regionaux, un seul systeme est cree qui comprend 
toutes les bibliotheques de masse de villes et 
d'arrondissements. 
11. Dans le cas de villes dont la bibliotheque pour adul-
tes n'a pas de section pour enFants, et qui possedent un 
reseau developpe de bibliotheques pour enfants C au 
moins huit a dik], il est possible de reunir les biblio-
theques pour enFants dans un systeme centralise autonome. 
La centralisation des bibliotheques pour enFants s'eFFec-
tue a partir des memes principes d'organisation que la 
centralisarion des bibliotheques pour adultes. 
12. Les villes ayant plus d'un million' d'habitants peuvent 
avoir leurs bibliotheques centralisees de la Facon suivan-
te : 
a] par la creation d'un systeme centralise unique 
comprenant toutes les bibliotheques, conFormement au 
paragraphe 10 de la presente disposition; 
b] par 1'organisation de deux systemes centralises 
autonomes pour l'ensemble de la ville : adultes et 
enFants; 
c] par la reunion des bibliotheques de masse et des 
bibliotheques pour enFants dans les limites de 
1'arrondissement urbain. 
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'i 3. Dans les campagnes, la centralisation des bibliotheque 
de masse s'eFfBctue dans les limites administratives de 
1' arrondissernent; rural, Le systerae centralise comprend 
les bibliotheques d'arrondissement, de bourgs, pour 
enfants et de clubs. 
14. L'ouverture de nouvelles bibliotheques, la reorgani-
sation et le demenagement des bibliotheques existantes 
dans le cadre du systeme centralise se Font sur la propo-
sition des organismes culturels locaux et du directeur 
du systeme selon la reglementation en vigueur dans la 
republique de 1' U .R .S . S. 'concernee. 
III ~ Formation et utilisation des Fonds. Drganisation du 
service au lecteur. 
15. Le systeme centralise de bibliotheques de masse d'Etat 
dispose d' un fronds de livres de type encyclopedique, 
prevu pour .repondre aux demandes des lecteurs les plus 
diverses. Ce Fonds se compose d'ouvrages politiques, 
relatiFs a la production, artistiques, scientiFiques et 
scolaires, ouvrages necessaires pour satisFaire les 
demandes de tous les groupes de la population vivant sur 
le territoire de 1'arrondissement ou de la ville. 
16. Les acquisitions et le traitement du Fonds sont eFFec-
tues par la bibliotheque centrale, qui assure 1'arrivee 
sFFicace des livres dans les succursales, et garantit un 
approvisionnement egal de toute la population de la ville 
ou de 1'arrondissement. 
^7. La Formation du Fonds du systeme est Fondee sur la 
coordination avec les bibliotheques des autres institution 
et systemes, coordination qui n'exclut pas les doubles 
justiFies dans 1'acquisition des ouvrages. 
18. Le Fonds de la bibliotheque centrale est encyclope-
dique et comprend le choix le plus complet possible 
d'ouvrages concernant le domaine propre a la speciFicite 
de la ville ou de 1'arrondissement. Les ouvrages d'etude 
specialises ou non, regus en un seul exemplaire, les 
documents d'inFormation et de reFerences les plus impor-
tants se trouvent, en regle generale, a la bibliotheque centrale, M 
Remarque: dans le cas ou une succursale dessert un 
groupe proFessionnel determine, concentre principalement 
son micro-arrondissement, les exemplaires uniques 
correspondants sont envoyes directement a cette succursale 
1S. LeFonds de la succursale comprend des ouvraqes 
d enseignement general, les livres d'etudes et de recy-
age amsi que les ouvrages specialises pour les groupes de lecteurs permanents. 
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20. La succursale transmet de Faigon systematique a la 
bibliotheque centrale les ouvrages non-utilissbles par 
les lecteurs, La bibliotheque centrale les redistribue 
parmi les autres succursales. 
21. Le systeme centralise donne a tous les lecteurs la 
possibilite de choisir et d'obtenir des ouvrages du Fonds 
commun par 1'intermediaire de la bibliotheque centrale 
ou de n'importe quelle autre succursale a leur convenance» a raison d'un bulletin par lecteur a la fois. 
La bibliotheque centrale et les succursales sont respon-
sables de la transmission effective des ouvrages demandes 
par les lecteurs des autr6s subdivisions du systeme. 
22. La bibliotheque centrale, dans le cadre de la ville, ou 
de 1'arrondissement, et les succursales dans le cadre du 
micro-arrondissement, organisent une large information 
collective et individuelle en aidant les lecteurs a choisir 
les meilleurs livres et a les utiliser, en employant a cet 
effet, la television, la radio, la presse locales, les 
experiences collectives et toutes autres formes de travail; 
elles attirent de nouveaux lecteurs, organisent le service 
aux lecteurs de tous les micro-arrondissements, points de 
population et entreprises de la ville ou de 1'arrondissement 
La bibliotheque centrale pour enfants organise le service 
a la population enfantine, invite a la lecture et satis-
fait les demandes des ecoliers de la 1ere a la Beme et 
des enfants d'age pre-scolaire, coordonne son travail avec 
celui des bibliotheques scolaires. 
23. La bibliotheque centrale et les filiales desservent 
les populations des micro-arrondissements et points de 
population depourvus de bibliotheques par 1'intermediaire 
d' un bibliobus et en creant des poinrbs de desserte et des 
bibliotheques mobiles. 
24. La bibliotheque centrale dessert tous les groupes de 
population, attache une attention particuliere a la 
satisfaction efficace des demandes des organisations 
locales du Parti, des Soviets, des Syndicats, des Komso-
mols, des organismes economiques, des specialistes de 
1'economie nationale, des travai1leurs de la science, de 
1'education et de la culture, des organisateurs de la 
production, des inventeurs et des rationa1isateurs. 
25. La bibliotheque centrale et les succursales organisent 
un service systematique et rationnel d5information et de 
ference aux lecteurs , au personne 1 des entreprises, 
etablissements et organisations de la ville ou de 1'arron — 
dissement. 
La bibliotheque centrale publie et envoie a toutes les 
subdivisions du systeme le Bulletin des nouvelles acqui-
sitions; elle etablit des fiches d'information sur les 
ouvrages, des catalogues et des fichiers et creee le fonds 
d'ouvrages de references du systeme. 
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Les instruments de references des succursales sorrfc 
oonstitues conformements aux Instructions sur les cata-
logues et Fichiers des bibliptheques de masse. 
IV - La gestion du systeme centralise de bibliotheques. 
26. La gestion du systeme centralise est eFFectuee par la 
bibliotheque centrale. 
Le systeme centralise de bibliotheques comporte, a 
sa tete, un directeur, qui est, en meme temps, directeur 
de la bibliotheque centrale. II est nomme et libere de ses 
Fonctions conFormement au reglement applique dans la 
republique de 1'Union concernee. 
Le directeur est ordonnateur des credits. 
27. Le directaur agit au nom du systeme et sur les prin-
cipes de 1'unite de direction le represente, sans mandat 
particulier, aupres des organisations et etablissements; 
dans les limites de sa competence, il prend des 'instruction 
28. Le directeur adjoint est nomme et libere de ses 
Fonctions apres presentation par le directeur a 1'autorite 
hierarchique. Les Fonctions du directeur adjoint sont 
Fixees par le directeur. 
Dans les systemes centralises qui comprennent des 
bibliotheques pour adultes et pour enFants, et un persoR-
nel remunere a partir du groupe IV et plus, le directeur 
de la bibliotheque centrale pour enfants de la ville ou 
de 1'arrondissement est directeur adjoint du systeme. 
29. Les nominations et 1iberations de leurs Fonctions des 
personnels de la bibliotheque centrale et des succursales 
sont eFFectuees par le directeur de la bibliotheque centra-
le avec 1'accord du departement de la culture du Comite 
executiF du Soviet local, conFormement au reglement en 
usage dans la republique concernee. 
30. La gestion du systeme centralise de bibliotheques se 
fait^sur la base de 1'unite de direction associee a la 
collegialite, pour la discussion et la resolution de tous 
les problemes de -gestion des bibliotheques du systeme. 
31. En liaison avec les organisations sociales, 1' adminis-
tration organise 1'emulation socialiste des travailleurs 
du systeme centralise, en tire des conclusions, designe 
les laureats, decide de la stimulation des subdivisaons 
et personnels progressistes du systemes. 
32. A partir des plans et comptes d'exercice des succur-
sales, la bibliotheque centrale etablit les plans et 
rapports de Fonction.nement du systeme et, dans les delais 
Fixes, les presente pour examen et approbation au depar-
tement de la culture du Comite executiF du Soviet local. 
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33. La bibliotheque oentrale analyse et generalise les 
experienoes de Fonctionnement des succursales; elle en 
controle la mise en pratique. 
34. Pour aider la bibliotheque centrale et exercer un 
controle general est cree un Conseil de la bibliotheque, 
elu au cours des assemblees annuelles de lecteurs. En Font 
partie les representants des syndicats, des organisations 
sociales, des entreprises et institutions de la ville ou 
de 1'arrondissement, et des representants des fecteurs. 
Le Conseil de la bibliotheque rend compte du Fonctionnement 
du systeme centralise devant la population et les lecteurs, 
et organise le travail en contact etroit avec les sections 
locales de la Societe des amateurs de livres. 
35. Lors de la centralisation des bibliotheques de masse 
d'Etat, tous les moyens Financiers consacres a leur entre-
tien sont reunis sur le budget de la bibliotheque centrale 
qui, avec les bibliotheques entrant dans le systeme, se 
trouve en siituation d'autonomie comptable, et est Financee 
par le budget de l'Etat. 
Lors de la centralisation des bibliotheques rurales 
et de bourgs, les depenses de^traitement du petit personnel 
et de Fonctionnement doivent etre examinees egalement 
en Fonction du budget du Soviet local. 
Remarques: 
1. Les credits supplementaires delivres par les soviets 
locaux, les kolkhozes, entreprises et organisations pour 
1' acquisition^ de livres, equipements, reparalion des locaux, 
etc.., sont depenses suivant les besoins de la suacursale 
correspondante. 
2. Dans un systeme centralise comprenant des bibliotheques 
P°ur adultes et des biblictheques pour enFants, en regle 
generale, on attribue 3D % des Fonds destines aux acqui-
sitions a l'achat de livres pour enFants. 
36. Le Fonds, les biens immobiliers et les equipements 
de toutes les bibliotheques entrant dans la composition du 
systeme centralise de bibliotheques sont portes au 
budget de la bibliotheque centrale. 
La bibliotheque centrale dresse un inventaire individuel 
et chiFFre des ouvrages acquis par le systeme centralise 
de bibliotheques; la succursale tient egalement un 
inventaire chiFFre de son Fonds. 
L'exclusion d'ouvrages du Fonds commun et la 
soustraction de leur valeur de 11inventaire sont a la 
charge de la bibliotheque centrale, conFormement au 
reglement etabli. 
y T B E F  / K ^ E H O  
W&HUCTVQV KUAST^Vbi CCCP 
<02* 4>C6PCUS 1975 2. 
C O r J I A C O B A H O  
C MUHUCTCPCTBQM <buH0HC08 CCCP 
IZSeM E^IBIIIAIE 
e BpEBITlPAJSEISAIHISEa TO€^%IP€TOi;ESfflMX 
• MA€€©BMX MGMMOTEE. 
I. OSuiMe nonoxceHHii 
•!. Ue--senn3annH rocyflapCTaeHHbix 
MaccoEb:* cyS/inoreK ocymecTBns;eTca 
B COC-36TCTBMH C nOCTaHOBneHneM 
UK K~CC ot 8 Masi 1974 rofla «O no-
B b p o n H  6n6jIHOTeK B  KOMMyHH-
CTHseCKOW BOCnHTaHMM TpyfiSlHMXCSI n 
HaynHo-TexKKLiecKOM nporpeccc» Co-
eeTBMK MHHMCTPOB COK)3hblX M 3BTO-
HOMHbix pecnySnnx, Hcno/ixoMSMH 
KpaeEMx h cSr.acfHbix Cobctos flcnyia-TOB TpyfiamKxcs b TeMBHMe 1974— 
1980 toaob. 
2. UeHTp£J!M22UMJI rcCyflapCTBC HHblX 
Maccosbix SxE.imotck npcAyCMarpnaaeT 
odiefiMHeHKe paHee caMOCTORTcnbHbix 6M6fiHOTex b ueHTpanMsoLaHHyio 6M6-
nMOTewy^a CMCCMy c o6ihmm khkm-
HblM $0f-Ow M UJTflTOM pa60THMK0B,' 
efltiKMM pycDEOflCTsoM, ueHTpannao-saHHWMM Ksw.-jiCKTOBa«mcm m o6pa6oT-
kom nnTecaTvpt.!. B ropofle, paiioHe 
EMflcnsercs uci-panbnaa 6M6nMoreKa, 
a ocrarkHhrs rocy^apcTBeHHbie mbcco-
Ebie 6«tSCKC-C<x $yHKUMOHMpyiOT Ha 
npasax ce ^*--c2.-roa. 
3. UcnrprocyflapCTBeHHblx 
Maccestix £»5.-«OTCK ccymecTBnseTCa B 
Ltenax: 
a) flJiri-cfc:'t'o yc^neHMs ponn 6m6-
nMOTex a rpo-.s-enfle hojimtmkm KoMwy-KKCTKHCIXC» -eZTMM M CoBeTCKoro ro-
cyflapcrsa. MfleSHo-nonMTMMecKOM, 
TpyflOSS*. "<SeBrrBeHHOM W 3CTGTHHC-
CKOM 8«---5 —K TpynsmHXCH, B paC-
npoo-p^wef» zocTMmeHMM nayKM, Tex-
«{KKM, rers-rzo-o OHWTa M BHBflpeHMM 
ta d rpc$CE.r-r-Bo; 6onee TecHoii cbs-
za 6«:. «*c -*"3i pa6oTbi c kohkpbt-
KbSKSM s&fli-iwn KOMMyHHCTMMeCKOro 
CrpCKTCraC-Ii-
<j)  7 - ' « a c c o B o i i  n p o n a r a H f l b i  
KHKrK, pa3BMTM5l MH$Op-
MSHMCHHoro m cnpasoMHo-6n6nMorpa-
(i?MHecKoro o6cny«<MBaHMs TpyflsiMMX-
ca, KonneKTMBoa npeflnpMsiTMM, yqpeiK-
flBHMM, KOnXOSOB, C0BX030B, yMe^HblX 
sasefleHMti, npMBJieMeHMn k nonbaoaa-
HMIO MaCCOBblMH 6M6nMOTeK8MM HOBblX 
HMTaTenew M3 MMCna pa6oHMX, KonxosHH-
kob, cnywaiitMX, fleTeii, Monofle>KM, npe-
flocTasneHMsi mm 6onee ainpoKoro Bbi-
6opa nMTepaTypbi; 
b) coaepmeHCTBOsaHMsi cpopM op-
raHMsauMH m MeTOflca ynpaaneHMsi 6m6-
nnOTBMHblM flenOM, nMKBMflaHMM 060-co6neHHocTH m pa3o6meHHocTM 6n6nM-otbk, pacaiMpeHMn m yrny6neHMH nx 
cfjyHKHMM, 6onee 3$c£eKTMBHoro Mcnonb-
30B6HM51 nMTepaTypbi m BbiflensieMbix Ha 
coflepwaHMe 6M6nMOTeK cpeflCTB, amk-
BHflauMM HeonpaBflaHHoro fly6nMposa-HMSI B nononHBHMM KHM>XHblX CjlOHflOB, 
BHeflpeHHsi cneuManM3auMM rpyfla h Me-
xaHMsattMM 6M6nHOTeM.Ho-6M6nMorpacf>M-mbckmx npoueccoB. 
4. UeHTpanM3ai4Msi 6n6nnoTeK ocy-
mecTBnsieTcsi b npeflenax accnrHOBa-
hmh, npeflycMSTpMBaeMbix no rocyflap-
CTBeHHOMy SroflweTy HB coflepjKaHMe M 
pasBMTMe 6M6nM0TeMH0ii cbtm, nyxeM 
nepepacnpefleneHMsi cpeflCTB m 6onee 
jaauHOHanbHoro mx • ncnonbsoeaHMsi. 
B sasMCHMocTM ot o6teMa pe6oTbi 6m6-
xiMOTeK flonycKaeTcsi nepepacnpeflene-
HMS UIT3T0B B npeflenax U6HTpanM30-
BSHHOH CMCTeMbl. 
5. UeHTpanM3oaaHHasi cmctbmb rocy-
flapCTBBHHblX MBCCOBblX 6M6nMOTeK npo-
BOflMT pa6oTy B KOOpflMHaHMM M B3SM-
MOflCMCTBMM C yHMBepCanbHblMM m cne-
UManbHbiMM SnSnHOTeKaMM flpyrnx ae-
flOMCTB MflM MX UeHTpanMSOBaHHblMM CM-
CTeMaMM. KoopflMHanMSi npeflycMarpM-
Baer nnoHOMepnoe pasMeuteHMe 6h6-/imotck, ynyMmeHMe KOMnneKTOBaHM* u 
B3aMMOMCnonb30BaHHSI KHMJKHblX CjJOH-
flOB, coBepiueHCTBOBaHKe cnpasoMHo-
MHCpOpMaitMOHHOro o6cny>KMBaHMSI MM-TaTenen m MeTOflMMecKoii pa6oTbi. 
ripH C03fl3HMM MeWBeflOMCTBeHHOM 
CMCTeMbi iteHTpanbHas rocyflapcTBBH-
Hasi 6w6nMOTeKa mowbt ocymecTsnsiTb 
na florosopHbix HaManax KOMnneKTOBa-
HMe m o6pa6oTKy nMTeparypbi flnsi 6m6-
nMOTeK flpyrnx aeflOMCTB m opraHM3a-4MH. 
L4eHTpanM3oaaHHasi cMCTBMa rocyflap-' 
CTBeHHblX MBCCOBblX 6M6nMOTBK OK33bl-
Baer MeTOflMMecKyro noMotnb Haxoflsi-uimmcsi B ropofle, pafioHe 6n6/inoTe-
KaM flpyrnx eeflOMCTB m oprann^snnii, 
KpOMe HayMHO-TeXHMMeCKKX. 
6. UeHTpanMsoBaHHBR 6n6nHOTeMH3ti 
CMCT6M3 HaXOflMTCSI B BBfleHMM OTflenB 
KynbTypbi ropoflCKoro (paiioHHoro) mc-
nonKOMa CoseTa flenyraTos TpyflsiujMX-
csi. CenbCKMe, fleTCKMe n ropoflCKMe 
6M6nMOTeKM-t$>MnManbi noflOTMBTHbi B 
CBOeM flesTenbHOCTM COOTBeTCTByiOUtMM 
McnonK.oMaM MecTHbix CoBeTos flenyra-
TOB TpyflSilUMXCSI, KOTOpbie B COOTBeT-
CTBMM C fleMCTBytOlUMM 3aKOHOfl3TejJbCT-
BOM OCymeCTBnsilOT KOHTponb 33 MX pa-6otom, aacjiyuiMBaiOT flOKnaflbi pyKoso-
AMTenefi 6n6nnoTeK-cf)nnMenoB, KoopflM-
HMpyiOT wl pa6oTy c flpyrMMM yqpe>K-
fleHMsiMM KynbTypbi. 
Ha MecTHbie coseTCKMe, npo4>coio3-
Hbie M X03HMCTBeHHbie OpraHbl nOCTS-
HOBneHMeM UK KflCC cO noBbimeHMM 
ponn 6n6nnoTeK B KOMMynnCTMMecKOM 
BocnMTaHMH TpyfljiinMXCa m HayMno-Tex-
HMMecKOM nporpecce» BoanaraeTcsi 
flanbHefiuiee yKpenneHMe MaTepnanbMO-TexHMMecKoii 6a3bi 6m6/imot6k, oSccne-
MBHMe MX Heo6xOflMMblMM nOMeUtCHMfi-MM M 060pyfl0BflHMCM. 
7. L4eHTpanM30BBHHae 6n6nMOTeMHas! 
A ' 
37 
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CMCTCMa RBnseTCH eopMflHMCCKMM JIML^OM 
w MMeer neMart., 
O I I - (Z..£Z -• v« i^cnipanonpic unujinUi^nn ^i 
ckbh, pafioHHas, flercKa») m 6n6flnoTe-
KM-tfjnnnanbi coxpaHHKir cyiuecreyioinee HaMMeHOBaHMe, k KOTopoMy npn6aa-
naercii n HanMeHosaHne iteHTpa/iH30-
. BaHHofi 6n6nnoreMHoii cncreMbi. 
II. OpraHHsaitws iteHTpanMSOBaHHWx 
6n6nnoiewHbix cncreM 
9. U,eHTpami30BaHHasi cncreMa rocy-
flapCTBBHHblX AiaCCOBblX 6n6nnOTeK co-
CTOMT M3 lieHTpanbHOii 6n6/IMOTeKM, 
fleTCKoii 6n6nnoreKn, 6n6nnoTeK-<jjM-
nnanoB, nyHKTOB Bbiflain m nepeflanw-
HblX 6M6nMOTeK. 
10. B ropoflax pecny6nMKaHCKoro, 
Kpaesoro, o6nacTHoro noflMMHeHMH, Ha-
CHMTblBaiOLUMX flo 1aU1H. WMTeneii, 46HT-
panMaoaaHHasi 6n6nMOTeHHasi cwcreMa 
BKnio4aeT Bce ropoflCKMe, fleTCKMe, 
toHOLuecKne m flpyrne caMOCTOsTenbHbie 
6M6nMoreKM cMcreMbi MMHMcrepcTBa 
KynbTypbi CCCP. 
KoHKpeTHbiii nepeneHb 6n6nM0TeK, 
BXOflRlHMX B 14eHTpanM30B3HHyK3 CMCT6-
My, onpeflenseTCfl MCnonKOMOM mbctho-
ro CoBera flenyTdToa TpyflsiHHXCR. 
nP h m e <-1 a h h e: B ropoflax pecny6-
nMKaHCKoro, Kpaesoro, 06-
nacTHoro noflHMHeHMa, sib-
nsllomMXCH OflHOBpeMBHHO 
paMOHHblMM LkBHTpaMM, CO-
sflaeTca eflMHas ueHTpanM-
30BaHH35l 6M6nMOTeHH3SI 
CMCTeMa, BnnioMaioiuasi 
ece rocyflapcTBeHHbie Mac-
coBbie 6n6nMOTeKM ropo-
fla m pafioHa. 
11. B ropoflax, rfle 6M6nnoreKM flnsi 
eapocnbix He o6cny«<MBaioT fleTefi m 
MMeeTCsi pasBepHyTas ceTb ABTCKMX 
6M6nMOTeK (HB MeHee 8—10 6M6nM-
OT6k), B03M01KH0 o6teflMHeHMe flBTCKMX 
6M6nMoreK s caMociosTenbnyio i+eHTpa-
nMSOBaHHyro CMCTBMy. UeHTpanM3auMsi 
flBTCKMX 6M6nMOTBK OCymeCTBflSeTCSI Ha 
Tex wte opraHMsauMOHHbix ocnosax, hto 
m Li,eHTpanM3auMS 6M6nMOTeK flnsi 
B3pocnbix. 
12. B ropoflax, HaciMTbiBaioiuMX cbw-
uje oflHoro MMnnMOHa JKMTeneii, b sa-
BMCMMOCTH OT MBCTHblX yCnOBMM 4CHT-
panM3auM$i 6M6nMOTeK mowbt ocyme-
CTEnsiTbca nyreM: 
a) C03fl3HMS CflMHOfl IteHTpanMSOBaH-HOM CMCTCMbl, BKniOHaiOlUeM BCC 6m6-
/imotckm cornacHo n. 10 flaHHoro nono-
xteHMsi; 
6) MnM opraHM3ai;MM flayx caMocron-
renbHbix o6meropoflCKMX CMCTBM 6M6-
r.noTsis fins Bspocnux n 6n6.n:iOTeK 
flnsi flereii; 
B) nnM o6teflMHeHM» rocyflapcTBeH-
HblX MaCCOBblX M flBTCKMX 6n6nMOTCK B 
npeflenax aflMMHMCTpaTMBHoro paiioHa 
ropofla. 
13. B cenbCKoii MCCTHOCTM ueHrpanw-
38UMSI roCyflapCTBBHHblX MaCCOBblX 6M6-
nMOTeK npoBoflHTCsi B npeflenax eflMM-
HMCTpaTMBHOro pBMOHa. l4eHTpanM30B3H-
Haa 6M6nMOTeiHas CMCTBMB BKnroiaeT 
paMOHHbie, ropoflCKMe, fleTCKMe, cenb-
CKMB M npMKny^Hbie 6M6nMOTeKM. 
14. OrKpbiTMe Hosbix, peopranMsa-
UMS M nepeMemeHMe cymecTeyiotUMx 
6M6nMOTBK, BXOflSlMMX B ll6HTpanM30-
BBHHyiO 6M6nMOT64HyiO CMCTBMy, npo-
M3BOAMTCS no npefiCTaaneHMio opranoB 
KynbTypu M flMpeKTopa CMCTeMbi B ycra-
HOBneHHOM B COK33HOM pecny6nnKe no-
psflKe. 
III. DOPMMPOSAHME H MCNONBSOBAHME 
KHtoKHMX tjlOHflOB. OpraHM38UMH 
oScnywiiBaHwa MMiaieneM 
15. 14eHTpanM30BaHHas CMCTBMB ro-
cyflapcTBOHHbix Maccosbix 6n6nnoTeK 
MMeST KHM>KHblii CfJOHfl yHMBepCa.tbHOFO 
npoipMns, paccHMTaHHbiii Ha yflOBneTBO-
peHMe scecTopoHHMX sanpocoB MMTB-
Tenefi. KHMJKHbiM CJJOHA BnniOMaeT no-
nMTMnecKyio, npoM330flCTBeHHyio, xyflo-
«tecTBeHHyio, HaynHyio, ynedHyio nnie-
parypy, Heo6xoflMMyio flns yflOBneTBO-
peHMS sanpocoB Bcex rpynn HaceneHMs, 
npoJKMBatomMX Ha TeppMTopMM paiioHa, 
ropofla. 
16. KHMJKHbiii tJJOHfl KOMnneKTyercs M 
o6pa6aTbiBaeTcs ueHTpanbHOii 6M6nMo-
TeKofi, KOTopas o6ecneHMBaeT onepa-
TMBHoe nocTynneHMe nMTeparypbi B nofl-
pa3fleneHMS CMCTeMbi, paBHOMepHyro 
KHMr005ecneneHH0CTb Bcero HaceneHMs 
ropofla, paiioHa. 
17. OopMMpOBdHMe KHMJKHOrO t})OHfla 
CMCTeMbl BBflBTCS Ha OCHOBe KOOpflMHa-
UMM C 6M6nMOTeK3MM flpyrMX BeflOMCTB 
M CMCTBM, He MCKmonaioineM uenecoo6-
pasHoro Ay6nMposaHMH B npMo6pereHMM 
nMTeparypbi. 
18. KHMXtHbiii 4>OHA qeHTpanbHofl 
6n6nMOTeKM ssnseTCs yHMsepcanbHbiM 
M BKmonaeT BOSMOWHO nonHbiii nofl6op 
nMTepaTypbi no TeMaTMKe c yneiOM 
cneuMt^MKM ropofla, paAona. HayMnasi 
cneuKanbHas M flpyras nMTeparypa, 
NONYNAEMAS B OAHOM SKSEMFINSIPE, 
BeHtHGMLUMe HHCjJOpMaLvMOHHUv) M 6«l6-
jjnorpat})MMecKMe MSTepnanbi, kbk npa-
sf.r.o, naxofiSTCs D ncaTpanbHoii 6n6n»-
OTCKe. 
r i p M M e M a H M e :  B Tex cnynasx, Kor-
fla 6M6nMOTCKa-t)iMnvian 
o6cny«tMBaeT onpcfleneH-
Hyio npotjieccMOHanbHyic 
rpynny TpyflsmMxcs, co-
cpeflOTOMeHHyro npenMy • 
mecraeHHO B ee MMKpo-
paPioHe, eflMHCreeHHbie 
3K36Mnnspbl COOTBCTCT-
Byromefi nMTeparypbi wa-
npaensiOTCs HenocpeccT-
bbhho B flaHHyio 6n6nn-
OTeKy. 
19. KHMJKHbiii tfioHfl 6M6nwoTeKf-tp*-
JiMana BKnronaeT o6meo6pa30Barenb-
ayro nMTeparypy, khmtm B noMotiib yne-
6e m noBbiuieHMio KBanMt$)MKauwM, o 
TSKwe cneuManbHyio nMTeparypy 
nocrosHHbix rpynn MMTaTeneii. 
20. BM6nMOTeKa-tf)MnMan chctgmsti-
«iecKM nepeflacT b i^eHTpanbHyto 6«6n*-
OTeKy HeMcnonbsyeMyro HMTaTen smm 
iiMTepaTypy, Koropas nepepacnpese-
mseTcs Me:«fly flpyrviMM 6M6nMOTeva-
MM-t})HnManaMM. 
21. UeHTpanM30saHHas CHCTewa 
npeflcraBnseT cceM HMTerensM bo3mom-HocTb Bbi6opa m nonyMeHMs nMTepery-
phi M3 o6tuero cpoHfla nepes neHTparib-
«yio 6M6nMOTeny nnM n*o6yio yfloSnyni 
flns kmx 6M6niioTSKy-tj)MnMan no eflM-
MOMy MMTaTenbCKOMy Snnery. 
UeHTpanbHas 6M6nMOTeKa n 6n5r.n-
oTeKa-cJ)MnMan necyT oTBeTCTaeHHccro 
aa onepaTMBHyio nepeflany nMTepsTypui, 
aanpomeHHoii MMTaTensMM flpyrm 
crpyKTypHbix noflpasfleneHMii CMC*e«bi 
22. UeHTpanbHas 6M6nMOTCKa c npa-
ftenax ropofla, paiiona, a 6M6nMOTeK.a-
tpnnnan B npeflenax MMKpopaiioHa cp-
raHMsyiOT uiMpoKyro Maccoayio m mw-
AMSMflyanbHyio nponaraHfly nmepaTy-
Pbl, OK33blBaS nOMOlAb HMTBTenSM B Sbl-
Sope nyHLUMX khmt m pa6ore c HHMM, 
ncnonbsys flns 3Toro MecTHoe TenesM-
fieHMe, paflMO, nenaTb, Maccoebie Me-
ponpwsTMs m flpyrne <J)opMbi pa6oTbi, 
npMBneKaioT HOBbix HMTareneCi, opre.HK-
ayioT 6M6nMOTBHHoe o6cnyxtM3aHMe 
rpyflsunMxcs Bcex MMKpopaiioHoa, Ha-
ceneHHbix nyHKioa, npeflnpnsTwS m 
yipewfleHMii ropofla, paiioHa. 
UeHTpanbHas flercKas 6M6nMoreKa 
opraHMayeT 6nSnwoTeMHoe oScnywMsa-
HMB flCTCKoro HacencHMs, npi-isneKSGT k htchmio m yflOBncTBopsbt aanpoctji 
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ytjamnxcsi 1—8-x «iiaccos m flouinonb-
hhkob, KoopAMHnpyeT paSoTy co 
UIKOflbHblMM 6n6nMOTeKaMM. 
23. U,eHTpanbHa« 6n6nMOTeKa M 6M6-
nMOTeKM-<pMnManbi opraHMaytoT o6cny-
wMBaNne KKnrofi naceneHMsi MMKpo-
paMOHOB ropofla u HaceneHHbix nyHKTOB, 
HG MMeroinMx cTauMOHapHbix 6M6nMOTeK, 
c noMombio 6M6nMo6yca, nyTeM coaAa-
HMSI nyHKTOB BblflaMM M nepCABM>KHblX 
6M6nMOT6K. 
24. UeHTpanbHasi 6M6nMOTeKa, o6cny-
WMsaioutasi ece rpynnw HaceneHMsi, yAe-
naer oco6oe BHMMaHMe onepaTMBHOMy 
yAoeneTBopeHMK) sanpocoe MecTHbix 
napTMMHblX, COBBTCKMX, npOC})COK>3HblX, 
KOMCOMOnbCKMX, XOSSIMCTBeHHblX opra-
HM33UMM, cneuManncTOB HapoAHoro xo-
ssiMCTBa, pa6oTHMKoa HayKM, npocBeute-
hmsi m KynbTypbi,_opraHM3aToppB npoM3-
BOACTsa, M3o6peTaTeneii m pauMOHanM-
33TOpOB. " 
25. U,eHTpanbHasi 6M6nMOTeKa'm 6m6-
nnoTeKa-c^MnMan opraHnsyioT CMCTBMa-
TimecKoe m ueneHanpasneHHoe cnpa-
BOMHO-6M6nMorpatj)MHeCKoe m MHcfiop-
MauMDHHoe o6cny>«MBaHMe MMTaTeneii, 
KonneKTMBQB npeAnpMSiTMM, yHpe>KAe-
hmm m opraHM3ai4MM ropoAa, paMOHa. 
UeHTpanbHasi 6M6nMOTeKa MSASBT * 
HanpasnsieT bo sce crpyKTypHbie nofl-
pa3AeneHMSi «BionneTeHb HOBbix no-
crynneHMii», cocTasnsieT peKOMeHAa-
renbHbie m MHCpopMauMOHHbie chmckm 
nnTepaTypbi, bgaot KaranorM, KspTOTe-
KM M C03AB6T CHpaBOHHblM <{)OHA. 
CnpaeoMHbiM annapaT 6M6nMOTeKM-
cpMnMana cfiopMMpyeTcsi b coot3Gtctbmm 
c «HHCTpyKitMeM o KaTanorax m KepTO-
TBK8X MBCCOBblX 6M6nMOTBK». 
IV. ynpBBneHste i\eHTpar.M3O3EHHo0 
6n5flKOTeHHOfi CMCTeMOM 
26. PyKOBOACTBO 46HTpanM3O3aHH0M 
6M6nMOTeHHOM CMCTBMOM ocymecrBnsieT-
csi ueHTpanbHOM 6M6nMOTeKOM. 
UeHTpanMsossHHyio 6M6nM0TewHyi0 
CMCTeMy BOsrnasnsieT pyKOBOAMTenb, 
«IBnSHOUtMMCSI OAHOBpeMeHHO M AMpeK-
TOpOM IteHTpanbHOM 6M6nMOT6KM. flM-
peKTop HasHanaeTCfl m ocso6o>KAaeTC$i 
ot AonxtHocTM b C00TB6TCT3MM c ycra-
HoaneHHbiM b COIQ3HOM pecny6nMKe no-
pSlflKOM. 
^npeKTop sisnsieTca pacnopsiAMTeneM 
KpeAWTOB. 
27. flMpeKTOp fleiiCTByeT OT MMGHM 
CMCTCMM N MA npasax eAMHOHananMa 
npefiCTasnsieT ee 6ea oco6oii Ha TO 
AoaepeHHOCTM o opraHM3auM$ix m yn-
peMtflGHHsix, b npcflenax caoeB kom-
nereHiiMM MSAaer npnKaaw. 
28. 3aMecTMTcnn finpeKTopa HBSHQ-
H5IOTCH M OCBo6o>KAaK)TCfl OT AOnWHO-
CTM no npeACTaaneHMio AMpeKTopa BW-
UIBCTOSIU4MM OpraHOM. 06si33HHOCTM 33-
MCCTMTeneM flnpeKropa ycraHaBnMsaiOT-
CSI AMpeKTOpOM. 
B 4eHTpanM30B3HHblX CMCT6M3X, BKniO-
HaiOUtMX 6M6nMOTBKM A"1 Bapocnwx M 
flCTeii M OTHBCeHHblX K IV M BblUie 
rpynnaM no onnaTe Tpyfla paooTHMKos, 
pyKOBOflMTenb yeHTpanbHoii ropofl-
CKOM, paiiOHHOM AeTCKoii 6M6nMOT6KM 
HansieTcsi saMGCTMTeneM flMpeKTopa. 
29. Ha3HaneHMe M ocBo6o>«AeHMe OT 
33HMMaeMOM AOnMCHOCTM pa60THMK08 
4eHTpanbH0M 6n6nMOTeKM M 6M6nMOTeK-
cpMnManoa np0M3B0AMTCsi AMPBKTOPOM 
l4eHTpanM30B3HH0M 6M6nMOTeHHOM CMC-
TeMbi no cornacoBaHMK) c CTAenoM Kynb-
Typbi M McnonKOMOM MecTHoro CoaeTa 
AenyraTOB TpyA^mMXCsi B COOTBBTCTBMM 
c ycTanoBneHHbiM B pecny6nMKe nopsiA-
KOM, 
30. VnpaBneHMe ueHTpanMsoaaHHoii 
6M6nMOTeHHOM CMCT6M0M ocymecTBnsieT-
csi Ha oCHoae coneTaHMSi eAMHOHananMfl 
M KonnerManbHocTM B o6cy>«AeHMM M 
pemeHMM acex sonpocoa no pyKOBOA-
crsy AesiTenbHOCTbK) bxoahuimx B nee 
6M6nMOT6K. 
31. AflMMHMCTpaUMSI COBMBCTHO C o6-
meCTBCHHblMM OpraHM33UM SIMM OprBHM-
syer couManMCTMHBCKoe copesHOBBHMe 
pa^OTHMKOB 4eHTpanM30B3HH0M CMCTB-
Mbi, noABOAMT ero MTOTM, onpefiensieT 
no6eAMTeneR, peuiaeT sonpocbi o no-
ompeHMM nepeAOBbix noApasA^neHMM 
M pa60THMK0B CMCTCMbl. 
32. LleHTpanbHasi 6M6nMOTeKa Ha oc-
Hose nnaHOB M OTHBTOB 6M6nMOTeK-
cpMnManoB cocTasnsieT nnaHbi M OTneTbi 
o paSore neHTpanMsosaHHoii CMCTeMbi 
M B yCTBHOBneHHbie CpOKM npeACTBB-
nsier MX Ha paccMOTpeHMe m yTBepxtfle-
HMB B OTAen 'KynbTypbi McnonxoMa ro-
poflCKoro, pafioHHoro CoaeTa Aenyra-
TOB Tpyfl^mMXCSI. 
33. UeHTpanbHasi 6M6nMOTeKa aHanM-
snpyer M o6o6maeT onbiT paGorbi 6M6-
' nMOTeK-c$)MnManoB, pacnpocrpaHsifeT M 
KDHTponMpyeT ero BHeflpeHMe. 
34. flpM ueHTpanbHoii 6M6nMOTeKe 
Ansi OKaaaHMSi noMomM m o6mecTBeH-
Horo KOHTponsi cosflaercsi 6M6nMOTen-
Hblti COBCT, MS^MpaeMblM HQ OTH6THblX 
coSpaHMsix HMTaTeneii. B ero cocraa 
BXOASIT npeflCTaBMTCnn o6mecTBeHHbix 
opraHM3ai4Mii, npeflnpMsiTMM M ynpcw-
A6HMM ropofla, pafioHa, MMTaTenbCKnS 
SKTMB. BM6nMOTOHHblii COBCT OTHMTbl-
aaeTcsi o pa6oTe nepefl HaceneHueM M 
HMTarensiMM, CTPOMT pa6ory B TBCHOM 
KOHTdKTe C MCCTHblMM OTACnCHMSIMM 06-
mecTBa nro6MTeneM KHMrM. 
35. flpM ueHTpanMsauMM rocyflapcT-
BBHHblX MaCCOBblX 6M6nMOTBK, BC6 Bbl-
AensieMbie Ha MX coAepwaHMO cpeACT-
sa o6beAMHstoTC$i Ha CMSTe i^eHTpanb-
Hoii 6M6nMOTBKM, KOTOpasi BMCCTE c 
BXOFLSIMMMM B CMCTCMy 6M6nMOTeK3MM, 
HaxoflMTCsi Ha caMOCTOsiTenbHOM 6anaH-
ce M 4>MHaHCMpyeTCS! sa CHBT rocyflep- . 
CTBBHHOrO 6fOA>KeTa. 
flpM UEHTPANMSAI^MM CENBCKMX M no-
cenKOBbix 6M6nMOTCK pacxoflbi no sapa-
6OTHOM nnare Mnafluiero o6cny>KM3aio-
utero nepcoHana M xossiiiCTBeHHOMy 06-
cnywMsaHMio 6M6nMoreK peKOMCHAyeT-
csi npeflycMarpMBaTb C00TBeTCTBeHH0 
no 6iOA>KeTy cenbCKoro M nocenKoeo-
ro CoseTa AenyTaroB TpyAsiiMnxcsi. 
flpMMenaHMsit 1. flononHMTenb-
Hble aCCMTHOBaHMSI, Bblfle-
nsieMbie MecTHMMM Cose-
TBMM AENYRATOB Tpyflsi-
mnxcsi, KonxosaMM, npcfl-
npMSITMSIMM, OpraHM3ai4MSI-
MM Ha npMo6peTeHMe nMTe'-
paTypbi, o6opyAOBaHM5i, 
peMOHT noMemeHMH H 
ApyrMe itenM, pacxoflyiOT-
CSI H3 HyiKAbl COOTB6TCT-
BYIOMEM 6M6NMOTEKM-C$>M-
nnana. 
2. B 14eHTpanM30B3HH0M 
CMCTBMe, BKWOHaK>meM 
6M6nMOT6KM A"SI B3pOCnb!X 
M AeTefi, Ha npMo6peTe-
HMe AGTCKOM nMTepaTypbi, 
KBK npaBMno, BbiflensieTCSi 
30 npOUCHTOB cpeACTB, 
npeAycMOTpeHHbix Ha KOM-
nneKTOBBHMe C|>OHAOB. 
36. KHMHCHblii (pOHA, MMymCCTBO u 
o6opyAoaaHMe scex BXOASIUIMX B CM-
CTEMY 6M6NMOTCK COCTOMT «a 6anaHce 
UBHTpanbHOM 6M6nMOT6KM. 
LleHTpanbHasi 6M6nMOTeKa ocyutecTB-
naer MHAMBMAyanbHbiii M cyMMap-
Hbiii yneT nocTynaromeM B u,eHTpanM-
30B3HHyK> 6M6nMOTeHHyiO CMCTBMy nM-
TepaTypu, 6M6nMOTeKa-4>Mnnan -T 
TcnbKO CyMMflpHblM yHBT 4>OHA3. 
MCKNROHEHME nMTeparypbi M3 BAMHO-
ro 4>OHfla M cnMcaHMe c 6anaHca ee 
CTOMMOCTM npOMSBOflMTCSI UCHTpanbHOM 
6N6NMOTEKOII B YCTAHOBNCHHOM nopsfl-
KC. ••• 
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ANNEXE 2. 
E*tr§its de 1'INSTRUCTION CONCERNANT LA CENTRALISATION 
DES BIBLIOTHEQUES DE SYNDICATS 
2. La centralisation des bibliotheques de syndicats prevoib : 
- la creation de bibliotheques inter-syndicats reunissant 
les bibliotheques des entreprises du Comite Local d'entre-
prises et d'usines; 
- la creation de bibliotheques reunissant les bibliotheques 
des Comites Locaux d'Entreprises et d'Uaines d'une branche 
de la production; 
1'organisation, dans les grandes entreprises [employant 
plus de cinq mille personnes], de bibliotheques autonomes 
comportant un systeme de succursales par ateliers, des 
bibliotheques mobiles et des points de desserte„ 
3. La centralisation des bibliotheques de syndicats s'effectue 
sousla direction des Conseils des syndicats des republiques, 
territoires, regions et villes de Moscou et de Kiev.., 
5. Les systemes centralises des bibliotheques de syndicats 
P n i—» r-% "4-* n .»—> t—% m m m 4 X >. i— — — _L_ 1 i _ *"• i . . "i • ' 
.otheq 
II est possible, si les conditions concretes s'y pretent, 
de centra1iser les bibliotheques de syndicats des comites 
de sovkhozes et des entreprises d'exploitation forestieres, 
11. La bibliotheque centrale, les succursales ont un fonds ency-
clopedique et des fonds specialises pour desservir les 
categories particulieres de lecteurs : enfants, adolescents, 
instituteurs, eleves des cours donnes par le Syndicat; il 
existe des bibliotheques temporaires : parcs, camps de 
pionniers, aires de loisirs, etc... 
Les succursales peuvent avoir une structure diversifiee : 
pret, salle de lecture, section enfants, ou 1'une seulement 
de ces formes de service, selon la decision du directeur 
du systeme centralise. 
12. Les points de desserte et le parcours du bibliobus sont 
coordonnes avec le plan de la bibliotheque centrale d'Etat 
de la ville ou de 1'arrondissement. 
21. Le fonds commun et les ouvrages de references sont constitues 
Le SL00"'." "profi 1" d= produotion dee entr=prises 
^ dSS bibliotheques d= syndi=et/et 
I ByS*eme ==ntralise dss bibliothequee d'Etat accord pour unt=> i i-t-i i ' . H u ti:a1: passent uti1lsation reciproque de leurs fonds, un 
OtpUquajibHbiu ordeA-
: CettperapuaT BUCI7C npunnA nocTOHOBAeHue o ueHTpaAUsattuu apo$cox>3Hbtx 
6u6auotck. Hjj. yteepacdeHbi cosAacoBanHbte c MuHucrepcTaons nyAbrupbt CCCP 
nopp.doK npoacdeHua ueHTpaAuaattiiu npc&cotosHbix 6u6auot€K u <Tunoeoe utTar-
Hoe pacnucanue ;,icxcco>o3hou, MetKsaaodcKoi 6u6Auoreicu/ OTneceHuoH k IV u V 
.epynnaM no onAare Tpyda pa6oTnuxoa». 
VcTUHOBAeno, hto on.Aa.Ta Tpyda paboTHukoB ueHTpaAU3oaaHKt>ix npo4>coto3Kux 
6u6auotbk ocmuecTBAsieTcn b cooToercTouu c nocTaHoaAeHunMu liK KIJCC, Co-
eera MunucTpoa CCCP u BUCflC ot 15 utoAH 1954 eoda Z3 620, rocKou-
rpyda u IJpeauduyna BIXCUC ot 20 noxSpn 1957 eoda M 551111-28, roctcoM-
rpyda u CeKpeTapuara BL[CI1C ot 29 aeeycra 1975 eoda M 221121. 
OTHecenue MecccoiosHbtx, Mex3aeodcKux 6u6AuoreK k epynne no onAare rpyda 
pa60THUK03 6yder npou3eoduTbcst c yueroja noxaaaTCAeu, npedycaorpenHbix Oah 
lieHTpaAbHux eopodcKux, a tiikozc MaccoetAX 6u6AUoreK, e aaeucuitocru m c6me-
eo KHuxcHoea cfcoHda zoAoanou 6u6auotcku u exodxutux a ee cocrae 6u6auotbk-
0UAUOAOB. 
B n0CTaH03ABHUU yK030H0, HTO USUeHBHUR doAXCHOCTHblX OKAadOB e CBH3U c 
neHTpajiu3aniicu 6u6AuoreK u orneceHueM ux k epynnatt no onAare rpyda pa-
Sothukob npou3BodftTCft b npedeAax yTeepxcdeHHoao tfioHda 3apa6oTHoCi nAarbt. 
CoeeraM u KOUUTBTaM npo0coto3oe npu npoeedenuu neHTpaAU3av.ua a ceAb-
ckou MecmocTu po3peuteno nepedaeaTb B Heo6xoduMux cAyiastx 6e3B03Me3dno 
KHusstibte (froHdbt npot}>coto3Hbtx 6u5AuoreK eocydapcTeeiwbm ueHTpaJtu3oeaHHUM 
CUCTeMOM. 
nOPflflOK nPOBEHEHHfl UEI1TPAJ1H3AUHH • nPO<J>COI03HfaIX BHBJIHOTEK 
1. OSntHe npMBmmu 
1. UeHTpa.-maanim npotjicorosHux 6h6jihotbk ocya\ecTE.uieTCH b ccotbbt-CTBHH C rtOCTSHOBJieHHCM L*K KIICC «O noBtiineaiiH pojik 6h6jihot6k b 
KOMMyHHCTH«eCKOM BOCnHTailHH TpyAH-
mnxca b naysso-TexEiisucsoM nporpec-
ce» b ue.iax yjiymnewiH 6H6.iH0Tei-Horo o6cjiyn:ii32HHH mnpoKnx xpyroa 
TpyflHUiHxca, Go.iee aKTaanoro iicnojib-
aoaaHHH KHHHCHHX 6oraTCTB «JIH npo-
naraaflM noaHTHitH KoMMyKiicTHiecKofl 
napTHH h CoaeTcxoro npaanTejibcTBa, 
nOBblllieHHH nO.TKTHqeCKOrO H Kyjlb-
TypHo-TeximqecKoro ypoBHH, o6mero 
o6paaoBaHHH pa6osHX h cjiyacainHX, 4jopMiiponanH8 scTeTHiecKiix bkvcob, 
SASt HH^OpHaUHH O flOCTHIKeHHHX Hay-
KH, TeXHHKH H nepeAOBoro npOH3-
BOflCTBeiiHoro onwTa. 
2. UeHTpajiHsaaHB apeaycMatpHBa-ct: 
— cossaHHe ;:e::;coio3Hfcix 6;I6.THOTEK, 
o6ieaHHniomiix 6H6JIHOTCKH <&3MK 
npejuipimrafi a npeaeJiax anMnmicTpa-THBHoro paf:ona HJIH ropoaa; 
•^coaaaHHe uentaaBOfiCKHx 6II6JIBO-
Teic, o6-be3i:H.-i:oyKX GnC.iiiOTexii 03A1I< 
oAHoro OTpacjiescro npcycoioaa; 
— opranHaanmo Ha Kpynnux npea-
npiIHTHHX CauOCTOHTejIbHblX npo£co-I03HUX 6n6.inoTex c cncreMofl uexo-Bhix (J)HJiiiajio3, 6n6jiHOTex-nepeABH--
?xeK, nyHKTOB- BHAaia KHHT. 
3. LteHTpaJiaaauHH npo<|)C0!03HHx 6h6-
JiiiOTes npo:i33c^,:;Tca b npeztejiax cy-
n;ecTByiomH.x iutotob; s saBHCHMOCTH ot o6T>er.ia paOoru aonycKaeTca hx ne-
pepacnpe^e.Tisne. 
4. Ue:iTp.->ji:i3annn npc$coic3Hbix 
6n6jiii0TeK li^ocoAHTCH nofl pyKoaoA-
CTBOM pecnyG.iiiKancKHX, npaeaux. 06-
JiaCTIIblX, MoCKOBCKOro li KilCBCKOrO 
ropoACKHx coeeToa npottcoioaoo; HX liocraiiq^-csns-sn yTBCpiSAaetCR njian 
npOBe;-en;iH u.cHTpajiiisamm npotpcoioa-hux 6iitiJiii07c-x e icaxiAOM pafione, ro-
poAe, oC.iacTi;, !'?ae, pecnyCjiiiKe. 
5. UeHTpajiH30BaHHhie npoQcoiosBhie 6h6jihotckh paOoTaioT bo BaaaMOAeS-CTBHH c UeHTpajIH30BaHHUMH CHCT6-ManH rocyflapcTBeHHHx Maccosbix 6H6JiBoreK, HayqHO-TexnHsecKHUH 6h6-jiHOTeKaMH n 6njiaoTeKaMH ApyrHX ae-AOMCTB, npH 3tom oCecneiHBaeTcsi nJianoMepHoe pa3t.ietti.eHne cera 6a6--jiHOTesiioro oScjiyaiiBaHnn, KoopAHiia-UHH KOMHJleKTOBaKHfl 6H6.1H0TeK, KH0-
roo6Mea, MeroAHiecKan, 6ndorpa$a-secKan, cnpa bosho-imifjopMa mionaaa 
pa6oTa. 
II. f,1s2rco:o3HHe, Kc:::;aco,Rc:ine 
npoicoioaniae C:!U.-j:ioTSKn 
6. B ropoAax c shcjiom JXHT&neS CBbirna 50 tmcsih qe.ioacx b npefle-
jiax ropoACKoro tiauona hjih ropoAa B • UejlOM B Me5KCOK>3HyiO fiHO.IHOTCKy o6i>eAiiH3:oTCH 6ii6jii:oTe:-:n 03MK, ne-33BHCHMO OT HX npHHaAJIOXIIOCTH K 
oTpacjienoMy npojicoiosy, oScjjyjxHBa-
romHe, kbk npaBHJio, npeanpiiHTaa c hhcjiom pa6oTaromHX M3Kee 5 Tucaq 
se/iOBeK, a TaK>xe 6H6jiKCTeKH nnoy-C0I03HHX KypCOB, j3,30pi;03, O^UOB KyAbTypw, HaxoAainneca na 6ajiaace npo^opraHOB. 
n p H M e H B H H e :  O p r a H H s a u a n  6h6-
jiHOTeiHoro o6cJiy»HBanua KOJiJiexTH-bob npeanpHHTHfi c mhcjiom pa6oTaio-
IUHX CBfciuie 5 Tbicai nejioEex cey-
meCTBJISeTCH B COOTneTCTBHH c pa3-
AejiOM III nacTOHtuero AOKytieHTa. 7. B ropoAax c hicjioi: ixiiTeJiea AO 
50 tmchh seJioneK AonycKaercn oGocah-hchhc b Mewcoio3HyKj 6ii6juioTeKy Bcex 
npo^jcorosHbix 6h6jihotck, ne3aonciiMO 
oT KOJiimecTBa pa6oTatouiHX na oQ-
cjiysuisaeMbix hmh npeAnpnnTiiax; npn 
(HaJIHmiH B T3KHX TOpOAaX HeCKOJlbKHX 
6i*6jmoTeK 03MK npeAnpMJiraa c mhc-jiom pndoTarouuix coLiv;e 5 ti-:csh. se-JIOOCK K KSKAOfl 113 HTr:t eioryT 6bl"b npncosAiiHfciibi ejiiiajicx-.aTiiiie nps(J>-
coiosHMe 6ii6jinoTe!<H /spyrnx fipea-npHHTHfl, yipejKAeHHa, opraHiisaunfl. 
8. Mojkct 6MTb co3Aana rioxcoroa-Haa diiC.iHOTeKa, 
COIOSHUe OlIU.THOTeKH CpOMtitl.lSMaUX 
npeAnpiinTHft b npenej.ax cc.ibcuoro piiloHa (ii.ih paHoiifioro uc-arpd k 
cejifaCKoro paflona). B cjiysae ys.s-jieHHocTH nacejiesHux nyaKToa bos-MOixaa sacTasaaH ueHTpaJiKsaaaa npo$cox>3Hux 6n6/iiiOTCK, npn Koropoa UeHTpajmayioTca orseJibHHe nponcccti paCoTbj (KOMaJiexTosaBae, oOpaOoxKa jiHTepaTypu) h cpeacTBa 6>3MK aa npKo6peT6HHe icaar. . • 
n  p a u e s a B H e :  H cxoa» es ko6-kpcthh.x ycjiosaS, b cccras Meztcoaa-
Eoil 6u5j:acTeKH noryi 6mts HH OaSjinoTexH npc:Jco:o3nax KOiiHTS-tos C03X0303 a npeAnpainnS .lecaoro 
X033flCTBa. 9. C yie-oit n?0H3B0ACT3eazHS 
ycJioaaS n pc;:::n:D paSoru npe^ npsa-thQ 6s5.incTe::a 03.'.'.K oaKcro OTpsc-jienoro npoOcos>aa t:oryT o8i»eAHnsTb-ca B MextsaBOACKyio CTpacKeayio npoij>-coasHyra 6a6.iKoreicy. OpraHBsasKa Ke::t3aso2CKHX 6z6.zzo-tsk ocyz:ecrr5j:;:eTC7. npo^i:toMat.:n npo-H3BOACTBCHHHX 06l>CAHHeHIliI, A0p031-HhlMH, 62CCeHH03HMH, TepDHT0pHa.1I>-iiHMH, ropoAcKHMH, oSjiacTHbiiia (;:pae-BMiia, pecny6.ia::a:ic::iiitn) ::o:^ :.TeT,it:a 
orpacjfeBSix npo^ coiosos no cor.Toco-flatmx) c cooTBSTcrayiomnMH coneTa^ a 'npO5COKJ30B. 
10. COSBT npo$CO!030B HJIH komhtet orpacjieaoro npocbco:o3a no corjiacoaa-hhk> c xoanucrnesHHMH oprap.asan^ s-mh onpeASJiaeT npoc>cox>3Hy:o 6::5—^ o-T?Ky, Ha KOTcpyio cisjiaraiOTcn QV:;X-Utih rojioanoa; Apyrue, HaMeqeasbie k c&ieAMHeH::», CnO.SHOTer.a np:icceA'-™2-iotcs k asii nn npaaax 0:ui:iaj:c3 n.ia peopraHHsytoTCH b nyn:<Tu sbiAaia 
Knar ii 6n6ji:iOTeKH»nepeA3ii:xK:;. 
11. B cocTaB .MS:::CO:O3'.IOU, 1:22:32-Boficxofl 6u6JinoTeKH qxoaht 4>H.iaa^ ii C yHHBepCaJIbHHM KHHHtHHM (JjOHAOM; cneu.HajiK3HposaHHUe (oGcjiyiKimaic^ iss OTceJibHbie KaTeropHH tniTaTs.ic.1 — AJTefl, loHOiuecTBO, yqnTejiefl, c-iyaa-
TSJieS npo4>co:o3HMX KypcoB); Epeisea-iimc (b napxax, nKO*iepCK:ix _.i ?rcpnx, 
na 6a33X oTOuxa h t. a.). Oiinaa.nu aoryr hiicti» pasaepayryo crpyxTypy (a6oiiei«eHT, iHTa.isriLr.l sa.i. Aercitce OTAe.ieaHe) hjih oauy 113 ftopM o6cjiy>:tHean:ia; Btj.naaaTt. KSMra v;;T3TeJinM esceABcaHO HflH no h'_i:o AnpcKTopa Me::tcoio3:;c.1, r:;-.-.:3-DOACKOJ 6H6ji:i3Te'.tii 2-3 paaa d ji:o. 
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' . 12. riyHKTH. BMflaqn nHTepaTypM m i 6H6viMOTeKH-nepeABuy.tKii oprainuytoTCH 
KaK roJiOBHoA tiiiti.moreKoil, raK II ee cbHJiHa.iatia. 
PaaaeiueHHe nynKroa BUFLAIH AHTC-
paxypu. 6«S.TCC75R-n2psAnn:3eK (npa HaJiHtuit ' ' 6a6jiHOTeKH-aDTOModHJia — • 
onpeflejieHHe ero CTOQHOK) KOOPAHHH-
pyeTCfl njianoM SuQjiHOTCMHoro obcjiy-
KHBaHHH ropo.aa (pafiona). 
13. B COOTBGTCTBHH C N0JI0»CHHCM o coaeTe 6H6jinoTeKH, yTBepiKAeimHM 10 FLEKA6PFL 1959 roaa MJIHIICTCPCT-
BOM KyjibTypH CCCP, Bucnc, rccy-
AapcTBeHHMM HayHHO-TexmmscicHM KO-
MHTeTOM Coacra iMiiHHcrpoB CCCP, coaflaeTca ODIUECTAANHUFI COBST MS;X-COIO3HO0, MeixaaBOflCxoS 6n6jiHOTeKH, 
B cro COCT3B HOryT BXOflHTb npeflcra-BHTejiH acex <t):uiiiaJ20B H 03MI( 06-
cjiyiKHBaeMMX HUII npeflnpHHTHfi. 
14. ^HPEKTOP uei5tcoKJ3Hoa 6H6JIHO-TeKH H ero saMecTHTejib yraepisflaioT-
cfl C0B6T0M npoAcotoson; flnpeKTop 
MeataaBOflCKOil 6ii6.inoTeicn H ero sa-
MecTHrejib — KOMHTSTOM oTpacjieaoro 
noijicoiosa. flnpexTOp oraHHayeT pa-60Ty tiezxcorosnoa, uerisaaoflCKofl 6H6-
jmoTeKH, ocymecTBjineT nofl6op 
H paccraHOBKy Kaflpos, npea-
craejiaeT npo&opranaM, <Z>3MK 
npeflnpHHTHg, yqpesxaeHHfl, opram-iaa-
UHft (npojicQjoaanHU itypcau) njiaHM 
6A6JIHOTEIHORO c5cjiy;xHBaHHfl HX KOJI-
jieKTfiBOB, corjiacoshiBaeT nopaflOK pa-COTbl ($)HJIHajIOB. 
NPHEM N yaoJibHeaae P36OTHHKOB 
^MJinajioB no corjiacoBanuio c COOT-
BBTCTByromnMn npo$opraaaMa npoaa-
BOfliiT <53MK npejmpasTna, yqpextfle-
HHS, OPRAHHAAUHD (npo^icoioaHbie Kyp-
CM) no npeflcran.ieau» flHpeKTopa 
M51KC0I03H0ii, Hea2230flCK0a d::6.1HO-
TCKH. SapaOoTsyio n.iaTy. paSoraHKaM §ajiiiajioa Bnn.iasaBasT OSMK (npoa-'coiosHHe Kypcy). 15. 03.",;X np2"?-n-:3, yqpe:xfle-
KHB: opra:i:i3an.::;i, c5My::::i33SMb!X • 
ue::tcoiB::;o3, i:en3330flc::c2 6::5j::!OTe-
•KO5, npann-a:oT y"2CT::s B no::yaxe 
Kiiar H onjiaTe spyrnx pacxofloa, 
CBflsanaux c BLino.insnueM pa6oT, pac-
c-r.iTaiiHux na BC."O ucuTpa.iasosamiyio cscTeuy. STQFO yqacTaa o n p 5 f l a . ~ ^ : o T c n  c c : :  
no corjiacoaaaH» c 03MK n c yse-
TOM micjicnaocrn n.~BU03 npo^comsa 
Ha npefl.ipHaT:ra, a yspsHflsiiHn, op-
rannaaunH. npcicc-.oauiie :to:.:aTeTM 
nepe«:icJin:oT ycTaaca.isanyio cytsviy 
cpeflCTB 03MX, iia Oa.iaHce KOToporo 
Ha::ofl:iTca' ro.ionsaa CnS.T::oTe:ca. 
16. noMeinenns H o6opyflosaH:».e ro-
JIOBHOS 6'J5.":::CT2:::I n ee 0::.*i::aj;oB 
0CTa»TCfl na tianaace ccoT32TCT3yro-max npeflnpnaTn*!, yipeaflenHfi, opra-
Bnsamnl, t;:< ::o3n2cTBMHoa coflepisa-
HH6 05eCr.2SH33CTCH aflMHHHCTpaflHefi 
3T:IX NPEANP:INTN2, YIPEIXFLEN::;";, op-raiiHsay.::.: 3 ycTasoa.Tcuaoa nopaflxe 
B cooTasTCTDiia c no.no:xcuuea o npa-sax OSMIC. 
17. Pecny6JiHKaHciuie, KpaeBuc, 06-
JiacTHbie, ropoacxize COBCTM npogicoio-
30B, KOMHTeTa orpacJieBbix npocpcoio-
30B H 03MK CCBMCCTilO C X03.n.UCT-
BeHHHua pyKOBOfliiTejinun npmiHtia:oT 
Mepbi K c5:cncL:e:::iio Ms-:tco:o3Hoa, 
. CAOSAOT?:',:! C^CRT.033-
HHCM, r:eD?jiy.o, RR-IO.VCITI.IBHOII anna-paTypofl, c<r:j:cT33M:i cr:nr::j, aaTOTpaH-cnopTOM. 15. ToJioBHan ditG.iHOTCita H cpnjina-flhi no/rorieTHw OSMK. cossrasi HJIH ci->."c.T.r. !:i rr •.•'rr-T3:i npoC 
(no n0Ai:2!!0!r.:oeTa); 0:1:1 O~!:;TU-naioTca KQK caMOCTOiiTCJifcHHe CAHaimu. •OiiJinajiH npo;'.<:Ta3jis:oT Taic;;tc cjoa 
CRATIICTHSECKHE OTSCTU rojionaoS 6n6-
JIHOTeKC. , .. , . B UCJIOM no MestcoioaHofi,* tieixaa-'. 
BQflCKofi 6n6jiH0TeKe cocraBjaerca CBOfliihifi CRATHCTHSECKHB OTHCT, npeA--
CRAS.INEMBIS cosery' npothcc.osos O KO-
MHTeTy orpacjieBoro npo4)cox»a. 
19. B MeXtC0!03H0fi, MeHOaBOflCKOa 
6ii6jinoreKe ueHTpajiaaosaHtio ccymecr-BJifliOTCH cjieflytomne BHAM pa6or B 
. pacieTe na BCIO CHCTCMY: K0T$n-ieKT0-
Banne, yseT, o6pa6oTKa JiHTepaTypM, 
KOHHpOBaHHe MaTepHajIOS, BCfleHHC 
cnpaBOHiio-ndHCKOBoro annapaTa, B TOM siicaie CBOFLHUX icaTa.ioroa, esaa-
HHe «BioJiJieTeHH HOBMX nocrynjieHHfi», 
peKoaenflaTejibnux H HUC}X)pAaD.HOHSUX 
CDHCKOB jiHTepaTypu, TpaHcnopTnpossa 
KHHr B <$)HJiHajibi, nojiygeHHe H ornpaa-
Ka jiHTepaTypu no Mexcfly6H6jiBoreq-
HOMy a6oaeMeHTy, pa6ora c icaflpa-
MH, HQHTpoJib 33 opra&H3au,nefl pa6o-
TM ($)HJlHajlOB H HX X03!lflCTBeHBHM CO-
flepKOHHeM. 20. OdcjiyxtHBaHHe qnTaTenea Mexc-coroaHoS, Me>K3aB0flCK0ft 6H6.THOTCKH 
npOHSBOflHTCfl Ha OCHOB6 HCn0Jlb30Ba-' 
HHH eflHHoro KniiKHoro (poHfla B cnpa-
Boraoro annapaTa. 
UHTaTeJlHM BhlflaeTCH eflHHUl SH-
TATEJIBCKHS 6HJI6T, JTAMIUHFT BOSMOM-
HOCTB nojiysaTb jiHTepaTypy B JIIOGOM 
noapasflejieHHH 6H6JIHOTCKH. Ha a6o-
HBMCHTaX, B SIITajIbHHX 33.135, 636-
jiHOTeKax-nepeflBHHCKax, NYHKTAX BH-' 
flaqu jiKTepaTypu BBOflsiTca efliiHue 
jiHCTKH-TpeooaaHHfl qHTaTejie;"; ua KHH-ry, ixypnaji, raseTy. Bce noflpaaflejieHiifl MeH<coB3Ho2. 
MescaasoflCKoa 6H6JIHOT6KH BeflyT YSET 
0TK330B na KHHTH H HpHHHMatoT ISepbl 
K oneparaBHoa flocrasKe. jiH-repaTypu HHTaTeJina. 
21. Me>xcoro3Hafi, ueKsaBoacxaa 
-6n6jino-reKa HHeeT ' yHHBepca.ibHua 
KHHHCHHS (JIOHFL, QopMiipyewafl c yse-
TOM npo:!3BOflCTBeaHoro npoOa-is op-
CJiy::«iBaeMb:x npeflnpBSTtiil H cccra-
Ba qnTaTeJiefi, a Taioxe 3aKJi:csaer flo-roaop c ueHTpaJIU3033 HHO3 cr.cTeuca 
rocyflapcTseKHHX MaccoBHX 6HQ.iHOTeB 
HA B33KMHOe IICn0Jlb30B3 HIIC KHHSSMX 
(^OHflOB. 22.' Bamiefimne HHtSopMaiyionaMe H 
6u5.n:orpa4iaiiecK:!e uaTepaa.iM n H3-
flauna, npuoSpeTaeMbie B GSEOM. 
sxscMnjinpe, cocpeflOTaqnBararca, saK npaBHJio,' B rojiosHoa 6a8.inoTe-
Ke. B cneuHajiHSnpoaatiHue, ^&.THa-». ji*H Io6c.-iyzumaioztHe otflejibHKe saTe-
ropaa saTaTejieS) nanpaBjia:orc5i'eflHH-' CTBeHHHe SKseMnJiapM H3flaaii5 co nx npoAnjito. Kuara H flpyrae HSflaHHH MoryT ne-
p.eflaaafbca H3 VOJIOBHOS GnO.moTaKa 
B Oa.iiiajiH H oSpaTHo, a TaKsca na 
$:i.iHajia B 5>Hjinaji. Ominajuj n:pao-
AHIECKH (HE peste OflHoro pasa B roa) 
nepeflatOT B roJioanyio 6n6jiaoresy ae-
HcnoJib3oaaHHyio jiHTepaTypy. 
23. BCH -nocryniltafl B MeBCGios-Hyro, BAE>X3ABOFLCKYIO 6H6JINOTEKY JIH-Tepa-rypa -pacnpeflejiaeTCfl no ee nofl-pasflejieHHflM c yseTOM H:I noTpeSno-crcli, HeaaBiiciiMO OT pasnepa accur-HoaaHHll, BHflejieHHMX npogcoma^Kua KOSiaTeraMii na KOMnjieKTOBaHKe cui>-CA!!Ha:moro (* OHfli. n p a M e H a 11 n e: ncpnoflasccKne H3fla!!nn u KHHrsi, nocTynaicrfliie b Ck6-JiHOTeKy-^UJiHaJi OT XG3af;c«Bc::ao3 cp-raHiisauuit, yqHTL-maioTCfl B eflKKOM 
DJOHFLE HCKCOI03HC;1, ide>KEcr.c::-;Tcsa-i;o:i ENFI.NNOTEK'.!, HO acne.-' "~rca ni'-euuyiuccTBe:u:o d aannoM C .~ 24. KoMnJieKTOBauite ;'.iuiz(Horo gca-Aa OiiJiaa.ioa ocymecic.ir.LTc.- rczos-
BO8 6H6jiHoreico®. Oua nponandflHT •texHHsecicyio o6pa6oTKy, KJiaccHtfcaKa-
UHro, KaTajioriisaitHio Bcefl BiioBb no-crynnBiaea jiiiTepaTypu n iianpaajiner ,ee oTflejieaHHH H (})njinajiaM BMCCTB C KaTa.io::<Hb!MH KapTO'iKa».sn, Tla infla-
HHHX npocraBJiaeTca eflBHLia niTeu-nejib. ' '25. C M0MCHT3 C03fl3HHfl MMKC0I03-
HOFL, MCHC33BOflCKOfi OHCJIIIOTCKII 3SB0-AflTca eflHHaa HHBeHTaptiaa Ktmra 6H6-JinoreiHoro 4)OHfla n eflHHaa Kiiura ero cyMMapHoro ytera. 
Bce KHHra, nocrynaioiUHe B TOJIOB-nyio 6a6jiuoTexy HJIH ee (JIHJIHAJIH (B 
TOM qacjie aapcTBeHHbie, npHimTue BaaMBH yTepmiHHx), perncrpHpyiOTca B eaHHOft HHBeHTapHofi Knnre. Hyuepa-nna npoflojixtaeTCfl c nocjieflnefi aana-CH B HHBeHTa pHOfl KHHTC rOJlOBHOfl 6a6jiHOTeKB. 
B 6i:6jiHOTeKax-4)HJiuajiax HHBeHTap-
EHC KHHTH t:e' BeflyTcn; HHflHBHflyaJib-
BUO yseT <$)oafla ocymecTBJiHCTca npa 
noMomn KapToqcK-aaflHKaTopoB; paaee 
sanefleaHHe HHBeaTapaue KHHTH ocra-lorcfl »a xpaHeaae B cooTBeTcrByio-. iflHx ij)HjiHaJiax. 
KanrH cyMMapnoro yqeTa tia cnofl 6oafl BeayT sce dH6jiHOTeicH-(j)ajiHajiH. 25. OTKpHTHe HOBHX Hp0($)C0103HHX 
CnfljlUOTeK H 6l-l6jlH0TeK-(t)HJIHa.10B Ha npeflnpnsraax, B yspex<fleHHHx, opra-•BESaiyiflx npoH3B0flHTCH c paspemeaHH cooTBeTCTayiomero oQjiacTHoro (ropofl- • CKoro, Kpaeaoro, pecny6jiHKaiiCKoro) 
coaeTa npoAcozosoB c nocjieflyioinefl perHCTpaflHea nx B ropoflCKoa (pa-S-
caaoM) OTaejie Kyjib-rypu (HJIH ynpas-
JI6KHH KyjIbTypu). 
m. BHBJIHOTEKH KPyDHhlX nPEjRnPHflTHn 
27. Ha npeflnpaaTHHX c SUCJIOM pa-doraiomax CBHIUC 6 TMCSII sejioseK, p.ax npaBHJio, npoijjcoiosHafl 6u6.ni:oTe-aa pa6oTaeT itait caMocroHTeJibKaa, crpyicTypa icoTopofi COCTOHT, hs TCJIOB-eo*8 6h6JIHOTBKH, CSTH §HjmajioB, uyus-soa BHflasH KHHr., n 6H6jiH0TeK-nepe-fi3HSteX, OXBaTHB^romHX BCe OCHOBHHe nponsBOflcTaeaabie ysacrKH u x-ui.iofi 
HHKPOpaflOH. n p n M e s a n n e :  1. ECJIM rojioBHaa "6a6jiuoreKa pacnoj:oxteHa Bae TCPPHTO-Phh npeflnpHATKfl (bo flBopae ityjibTy-$>a a T. n.), He Meaee 40 npoueaToa oSmero KKB>XHoro c^oHfla AOJI;KHO aa-xoflHTbcs B yexoBux 4)ujinajiax u 6a6-jiaoTeKax-nepeflBnxtKax. 2. BKdJinoTeita tioxcer HMeTb 6H6JIHO-TeKy-aBTOMo6HJib co croflHKaMH y npo-H3B0flCTB2HHUX OdTieKTOB 11 HO MfiCTy KHTejibCTBa pa6o'-iax H cjiyztamax 
npeflnpHATHfl. 23." AJia aaKasa nyxcHofl jiHTepaTy-pu snTaTejia aano.itiaioT eflHaue JIHCT-KH-Tpe60B3HHfl H HOJiysaiOT 33K3 3 B 
JIIOQom H3 noflpasflejieiiHlS 6H6AKOTCKH. 29. 03MK cobmcctho c aflMaaacTpa-
nyieS npeflnpHSTiia o6ecnenaaaeT itoop-AHHauato n KconepHposaHHe b pa6oTe H KounjieKTOBaHHa apoqicoioaKofi 6h6-jiaoTeica c HsyiHo-TexHHsecKoa H flpy-
raMii 6n6.in0TeKaMH npeflnpnaTan, paa-padaTHBaeT .njiaiiH paaQiiTHH H HC-
nc.ibsOBcaita Kiia:::::ux ^on-os Ca6-
JI:»CT2K, n.iatiapyeT a cacTcr.aTanecsH 
npocoflHT paOoTy no npHB.nctcnnro K sTeiiino Ka:::floro p8uo--iero i: c.iy»;a-
• mero, npeflycMaTpv.BaeT ynacTae 
npo<2)coio3aoi1 6a6jiii0TeKH B*co3flaaiiH C3OA::U.X KaTc.icroa a KiiproTcit, opra-Bzisaaan nrapoKoro unyrpiiss^o-ivKoro 
tcanrooSMeHa, pa.icn riiH Mcatfly uiio.ino-Tciaoro a6oHcneHTa. 
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